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me LE | Hient, pas, au développement, de: belles HhéATIeR,, mens 


à 


* avons le droit d’ en être très fière. 


s 


j 
À 


i] 


oo 


mn 


rendie compte, en voyant les lueurs qui-passaient dans nos yeux en. 


5 an abim 


sait ce ‘que nous avons épropvé 
bonheur à voir de près celui qui 


‘ aussi, tout comme M. Veuillot, bien qu'’envoyés vers nous à d’autres 


er —aocueillant la foule du peuple qui'se en vers son. sanctuaire, 


UOUOTRSTISEE SE » 


vibrant en | pat ont-éa. bien nous. : éommuniquer a 
Veuillot d’abord, MM. Duthoit, Flory et. Dobelle ensuite: Malgré 
!'eomphes-réndus, aussi caniplets que possible qu'on pourra lire, 

soeurs . éanädiennes-frangaises me sauront gré, j'one roire,, 
de dire ici, de leur part, toute T'âdimirat 
s de la foi catholique ont #ié l'objet ehez elles. Ts ont pu'se, 


les écoutant, et par les applaudissements prodigués à outrañee accbm-" 


: pagnani leurs paroles et leurs gestes de feu, que bon sang ne peut 


are À et qu'en dépit des siècles qui œwraient pu, ce semble, creuser 

e insondnble entre là mère et 1 enfant, ce sang qui bouillonng 
dans nos veiries est resté. pur de tout aliage, que notre langue anceg-, 
trale noux est ansai chère que notre âme, et que nous ne serions pas. 
prés à faire bon marché de l’une et, de l'autre. . 

‘M. François. Veuillot est. venu, nous l'avons unis: et Dieu 
de fierté, de reconnaissance et de 
W porte un nom à jamais glorieux, 
“qui incarne tout tm passé dé courage, de foi ferme, et qui plus ést, 


d'une façon adinirable et sans ostentation \ou:n maximes de da religion 
tholique, ce qui nous est donné si rarement, — faut-il l'avouer? -— 
de constater chez un homme sans robe noire. A l’exermple de. son 
oncle, l’immortel Louis Veuillot, ‘if pourra dire däns sèn Chañt-du 
- Cygne: Se . 
"‘sJ'espère ei Jésus, sur da ‘terre, 
‘“Je n'ai pas rougi de sa loi;  : 
‘‘Au dernier jour, devant son Père, 
‘‘Il ne rougi M: P&S de noi. 
M. François Veuillot est un grand frère pour nets, .Hous 
Mais, déjà, 1 est parti, et noûs 
nous demändons : ‘Ne l'aurops-nous vu qu'une fois?" Il nous est 
permis d'espérer que l'océan qui nous séparera bientôt, sans toute- 
fois nous désunir, le ramènera en des temtns maillewrs,. vers la terre 
canadienne .qui lui a voué pour toujours uñe si sympathique affection. 
Le capitaine Duthoit, le lieutenant Flory et le sergent Dobelle 
ont suivi les as de M.-Veuillot ; he fois de plus nous avons constaté 
que‘la France n 'aurait pu: faire un plus heurdux choix parmi ses 
valeureux combattants — 
lés ‘armes, — pour envoyer parler d'elle au Canada: si français 
toujours. Depuis #'uniforme bleu azur qu'us portent si noblement, 
ces décorations: qui . vouvrent des pojitrinés de braves, jusqu’à la. 
parole, le geste” empoignant, dés chants et récits pleins d'actualité, 
tout cela a provoqué, chez nous un enthousiasme ‘délirant. Eux 


et 


- titres, n'ont pas eu peur de se montrer de férvents catholiques. Et 
de les voir dans notre cathédrale priant avec nous et à l’ünisson 
dé nos unes, nous sentions comme eux. qüe la France officielle, qui 
avait jeté les yeux sur. de tels homes pour venir chercher notre. 
#æmitié, ne pouvait guère. tarder à revenir à-ses destinéés premières. 

Ce qu'ils ont dit? Mon Dieu, vous l'avez lu ailleurs. [s-ont dit 
la vaillance de leurs poilus, l’ égalité fraternelle qui règne dans les 
tranchées, entre le riche. et le pauvre, entre le-titré et le plus humble, 
la bienveillante de général pour le Soldat: ils orit dit'encore le courage 
et la dignité de la fennne française ‘depuis trois ans et demi que 
la guérre dure, son abnégatioh et son: dévouemeut : ‘ils ont dit aussi 
les souffrances des vieillards et des pauvres petits enfants... Ils nous 
ont donñé une: idée de ce que peuvent être ce. déportations et 
séparations effectuées par l'ennemi byutal: Et, au milieu, de: cette 
misère navrante, ainsi qué la luniière Gelaire tout sombre tabéau, 1 
nous ont montré les raisons d’ espérer : : les conversions qui se font 
journellement, les signes de croix - oubliés et ..ressouvenus . au 
bruit du æanon, les bribes de prières qui viennent du coeur aux 
lèvres.à l'heure du danger, sous ]a pluie de plomb et les. éclats 
d'obus. . Et surtout, nous avons vu, Sacré-Coeur toujours 


le là 


7 Amplorant paix ét misérieorde. . 

Et voilà pourquoi nous: aimiohie 2e Ra pourquei mous espé- 
:rons avec elle urie päix glorieuse-etsqurable, -un renouveau de foi 
et de. vitalité; et même, nous voulons sa protection sur nous, en 
temps offportun, ear nous aviôns lieu, de croire qu'elle ne nous con- 
naissait-gas bien avant le passage au pays-de l'érable de ces quatre 
personnages qui pourront dire là-bas, :au-retour, ce que nous pensons, 
ee que nous souffrons aussi, et ce que. nous dtsirons. 

Ils sont partis, emportant avec eux: ces messiges d’outre mer 
dont les a'chargés pour nous, notre vénéré Pasteur qui, parce que 
chef de famille, connaît les aspirations des âtnes qui sont sous sa 
houlette. Et c’est parce Qu'il est là, marchant et. combattant 
l'exemple des grandes ombres évoquées durant ces jours de 
française qué nous venons de passer, que nous espérons toujours," 
nous aussi, le triomphe d' une cause juste. 


JACQUELINE DES ÉRABLES. 


à 
vie’) 


: LE CANADA 


er 

Il est sous le soleil un sol unique ‘au monde, 

Où ke cieka versé ses dons-jes-pius brillants, 
_ Où, répandant ses ‘biens, lé mature féconde 

A ses vastes forêts mêle ses nes géants. 

Sur ces bords enchanteurs notre mère, la France, 
À jaissé de sa gloire im 
Précipitant:ses flots vers 
Le noble Saint-Läurent 


 iminortel sillon ; 
l'Océan immense, 
redit cneore ÉEOR. ou 


Li 


Heuieix qi le connaît” plus “heureux” aui | 


5 * 
Les rives du grand fleuve où -Lé bonheur l'invite. 
Sait vivre el pee. agi) où dorment, ses aïeux ! 


l’habite, 


PENSEES CHOISIES l'que les hommes ne puissent sels 
; 1 Passer les uns des autres, atin que 
…… | la nécessité de ces assistanées mu- 

| tuelles les unisse plus étroitement 
Fa. vs et a-Hberté, sont DEA + eRÉre < eux-per A de ’anitié. 


la volonté, 


E intelligence ef 


aies de l'âme pour &’éléver à son 
unique #hjét qui est le"bien:et en : Saint Jean Gbéraipiome 
même tehips la vérité. = NOT LE nm mr 
De a un di | e be 
Pour obtenir le bonheur que 
broduit L'amitié il faut R mériter 
ên travai Hant à devenir vertusux ; 


. : ‘ee 
Le n moyen le pins. efficace “dei 
perfectionne } j'honme c'est d'ên- 


tion dont. ces anis athlès 


pratique, 


- tant par ja plume ‘et la parole que‘par | 


. 
à 


dotés e.n-s-9-##rà 


teinps-. 
préehe l' 'éeoncrüie.. que d 
la bonné- häbitude d’uti 


ites, Mesdames et Mendenioisel- 


: brossez, taillek, cousez, ‘ajou- 
tez et ayez le talent de ee 
tout ce qui est vieux. + 


l'imagination  suggéreront, 
charmant corsage en tissu diffé- 
rent.ou bien uni col, des revers, des 
parenents., Le mélange de tissus 
et de nttances offrent de grandes 
ressourées pour faire du neuf avec 
ce qui‘est passé, Si cés robes se 
font à la maison, 
simples devront être choisis afin 
d'assurer, de:sugcès de leur él: 
ance, F : 

Mais e ‘est surtout dans ia éon- 
fection de robes d'efifants que le 
talent d'économie sg révèle le plus. 
Ii est si facile de. faire-de jolies 
robes avec ces petits ‘‘riens”” 


bien les enfants et trop de garni. 
{tres ne s’harmotiise pas avec la 


| jeunesse.” 
as 


LES FORESTIERS 
{CATHOLIQUES 


L'abondance des matières nous 
a obligés, à notre grand regret," 
à. emetire Ja, soumubication sui-_ 

ante :.. ° si 

.La Cour: Taché 252, l'Ordre 
des Forestiers. ( ‘atholiqués, avait, 
le samedi 16 février, l’insigne 
honenuï de recevoir le grand jour- 
nakiste catholiqite français, Fran- 
çois Veuillot. he 

l'est-dans la salle des Foreés- 
tiers Catholiques, 27 rue Dumo- 
lin, Saint-Boniface, qu'avait lieu 
cette réce ption. La salle, décorée 
sobrement mais avec goût, pré- 
señtait un: très joli. coup d'oeil. 

De, nombreuses persônines, da: 
nies, 1ue8sieurs : Forestiérs Ca- 
thokiques, reniplissaient la ‘salle 
dans, laquelle on remarquait Peau- 


distingués. Nous citerons entr’au- 
tres : M. l'abbé W. Jubinville, cu- 
ré de 1 la cathédrale et chapelain 
Lee Foréstiers Catholiques: M. 

l'abbé. J.-H.: Prud’homme, chan- 
celier ‘du diceèse et Forestier Ca- 
tholique : M. l'abbé Sabourin, di- 
recteur du Petit Séminaire; R. 
P: Magnan, O.M.I, dirécteur du 
Juniorat ; M. } abbé Primeau, éco- 
nome. de. L'À le R.. BP, 
-Bfais, DUT du: Juniorat ; CM 
l'abbé Moreau, vicaire à Saint-Bo- 
niface: Son Honneur M, le maire 
Béliveau ; l’hon. juge Pren dergast, 
Fhon. juge. Prud’homme; M:-1e 
Éd PV président dé la | 
Société'Saint-Jean “Baptiste ; M.:le | 
président de l’A, C.'J. C.; M. le 
président le la Soc été Saint- Vin- 
cent de’ Paul, 


que beaucoup d’autres dont les 
norns re échappent. 

M.:-L.-J. Collin, Chef Ranger de 
la Cour Taché, est assisté par,tous | 
les. officiers de la Cour” ae é et 
par un grand nombre de :Füres- 
tiers Un excellent orchestre, 
compasé de musiciens de talent et 
bien connus, MM. Gens, Pepin et 
Girivaux, nous donne. d excellente 
musique, qui nous senrble. spécia- 
lemenñt chaisie pour lx circonstans 
ee- et qui: est certemement ravis- 
sante, 

A son arrivéé, M. 2 
Veuillot ést salué par. M. I:-J. 
Collin, Chef Ranger, qui Hui ax en 
quelques. inots: combien nous ap- 
précions l'honneur qui nous est 
fait et qui: Jui souhaite, au nom. des 
For Catholiques, la : plus 
€t ordiale bienvenue. MER 
F: Puis M d. -Ernest Cyr, 
M. Veullut + une Ré fort bien 
ain et uïieux présentée .en- 
L'oeuvre et le but des Fo- 
restiers .( atholiques sont: maägis- 
iralement exposés dans ce travail. 
Bis ir et'précis qui semble intéres- 

” prodigiemement notre émi- 
nent visiteur: On trouvera plus 
loin. l'intéressante- ‘adresse : de M. 
Cyr, 

Mais c'est à M. Erfmçois- Veuit- 
lot à parler. 1] sémble que 1” atten- 


 foñda- 


sore 


“um coins oi : 
de guerre où. partout on 


inst, au dieu de faire dû neuf, 


es, l'hivetèire. de vos garde-r6-. : 


TA üne ancienne’ “robe le goût. et 
“an: 


‘des modèles. 


| Satis | cependant, 
-valeur,, car ta simplicité paré sil science de notre impuissance à re 


£oup de prêtres et de personnages Veuillot, 


M. le Président des| ché m'a assigné ce soir, 
Artisans Canadiens Arançais, ainsi |‘de- résumer èn quelques 


Æ 


si longéément qu Li aurait ‘désiré 
le faire. É 
Pis f nous parle de-ia-chürité 
et il le fäit en termes qu'il nous 
est. Knysallle de reproduire, tel- 
lemerit 807 éloquene? semble pui- 
ser aux sources élevées de la foi 
catholique. Nous: le comprenons 
et nous avons  con- 


produiré et à répéter de si suaves 
Loérotès. _ 
M. Ve uillet nous parle. de 1” oéu- 
vie de régénération catholique et 
sociale accomplie au cours du sie- 
deu* grands ea- 
M. Ozatiun et 


ele dernier par 
holiques français, 
le Comte de Mun.. Avec beaucoup 
de bienveillance, M£ Veuillot ap- 
prouve notre oeuvre et nous don 
ne ses encouragements s. 1 souhaite 


ét il espère notre succès. L] a con- 


-Dotré: Ordre a été féconde en bons |! 


Faux Etais-U 


pole 


nt ton : OT © 


4 t ferme À de 
IF AR Fe 


où genment | 
anges” vertus net 
{qui a présidé à ln. 


es. L'idée 
tion de 


résultats. Les nie secrètes, 
ET ire 
ment dans: L'Etat. l'Illinois, | 
IFétaient une pienace. LA l'Eglise, 
| rer dE témps qu'un dangér pour 
les catholiques déve pays. Nous: 


savons que ces sociétés : ont des 


3 nis 


e 


aux enseignements-de+'Eglise. On 


Eux pour des cathäliques d être 


‘au point de vul. social et religieux, 
gens 


ren contact direct avec des’ 
étrangers à nos croyances et qui 
bie-souvent, n'ont que. dé. ‘mé- 
pris et dela haine pour notre foi. 
Depuis:de membrpnsrs années; des 
catholiques de la grande métro- 
américaine, Chicago, :sen- 
taient le besoin d’une association 
essentiellement catholique, offrant 
én même temps les dvantages pé- 
éuniaires accordés par les sceiétés 
secrètes. Ce projet, fut mis à exé- 


eution le vingt-quatrième jour de/ 
mai, 


1883, date de la ndétien di 
l'Ordre des Forestiers Catholi- 
ques. Cette.Association devait être 
strictement catholique, ne devant 
aceepter dans ses rangs que des 
catholiques pratiquants, faisant à 
tous, sous peine de l'expulsion, 
une obligation stricte. de l’obser: 
vancé des devoirs religieux. 


Le petit groupe d’honimes qui'il ! 


Yo ‘trente-cinq ns fondèrent no- 


tiänce dns l'avenir du. peuple ex. | tre société étaient loin de pré évoir 
nadién-français, qu'il compare à |au'ils venaient de poser les bases 
érable, que l’on ‘enfaille et ue | d'une association de bienfaisance 
L'on-blesse chaque année pour.-en | destinée. à devenir une des ‘pJus 
png ec ke sucre, Malgré ces bles- prospères et des'wlus puissantes 


sures, l'arbre renaît chaque année, 
plus vigoureusemer nt, semble-t-il, 
Le peuple canädie h- HARAS en 
dépit, des blessures de la perséeu: 
tion, continuera lui auési sa vigou- 
reuse et virile-croissance, et c'est 
ferinenient qu'il. espère que bien‘ 
tôt ia Nouvelle-France et la Vieil: 
le-France, la main dans: la maïn, 
pourront eontinuer dans le monde 
de la mission qui leur est propre, 
mission de charité-et-d'évangéli- 
sation. . 
M. T'abbé W°: Jubinville: chape- . 
lain de notre Cour, remergie briè. 
vement mais: chaleureuse ment M, 
et c'ést avec: beañcoup 
modestie qu’ ‘il: remarque 
que ‘pour répondre à a Veuillot 
il faut la langue d'ur Veuillot’’ 
Pérsonne-ne sémble partager dét: 
te opinion, et M. Veuillot encore 
moins. que tout autre, s 
Cette soirée, qui restera niémo- 
rable dans les atnales des Fores: 


Li 


trCD de 


tiers Catholiques se termine, trop 

vite au goût de tous, par le chant 

de. 0. Ci: aada et 
ne 

laise 

Voici lé texte de l adreshe pré 

Francois 


Là Mar 


rse il- 
5 


sentée à M. 
M. J.-Erjrest 
A: Monsiettr 

Délégué du 


V4 euillo pa 


is Veuillot, 


Cœuite C _ lique 


le Propagande Française, J" 
“Monsieur le Délégué, ; 

Le-Chef-Ranger-det Cour Fr 

la tâche 

mots, le 


but de notre association. Prisant 


bien haut l'honneur qu'il m'a fait, 


je présume, cependant, que les ra-i 
| sont qui l'ont porté à en agirainsi, 
| se rattachent plutôt au ‘fait que 
j'ai ex d'honneur d'en être-le fon- 
dateur qu'à celui des qualifica- 
tions que je pourrais avoir, pour 
venir devant un des niaîtres de. la 
pensée catholique, exposer, d’üne 
manière. convenable - ] “humble 
2postolat que nous poursuivônis." 
«Monsieur le Délégué, la ville de 
Saint-Boniface, qui, il y 
six ans, donnait. le jour à cette. 
succursale de l'Ordre des Fores- 
tiers Catholiques, fut le boulevard 
de la civilisation: francaise ‘dans 
l'Ouest Canadien. Elle fut de point 
de ralliement de teus ces hardis 
découvre ‘ss et -missionnaires, qui 
danses vrstes régions encore ini. 
|eonnuës à Lx nr ee illustré. 


fois catholique et An ASE fran: 
leais, Vous êtes venu, Monsieur lé 
Délégué, jeter la semence de vo- 
tre parole autorisée, jusqu ‘au sein 
de nôtre humble association, Vous 
êtes:venh, dis-je, dans ce pays 
pour visiter des frères; et. nous 
souimes convaincus que vous avez 


dù ressèntir une.bien: vive émo- 


tion en-retrouvant-à deux milles 


de féenpitate dur Canada-des: en 


Fapts de cette "vieille France’ qui. 


MU He RES PNeA 


a vingt-- 


tion: devient plus vive et se con-| Fait battre nos, COEUTS ‘à l’ünisson. 
centre pôur ainsi dire. M. Fran-l'Nous n'avons pes à vous offrir les 
eois Veuillot nous pärle et'i le fait | splendeur de nos aînés, Québec 
à coeur olvert. Il nous dit com- l'et Montrésl, mais: hotre: hospital 
me il est heureux de se trouver | té, si-humble et si modeste qu'elle 
parmi nous-et colime est touché soit; prend Sh-sonrée At foyer -ar- 


‘en Amérique; une société dont les 
succursales, "fônijue les anneaux 
d’une chaîne immense, relié dans 
les liens de la fraternité et de la 
charité, des’ groupes de: popula- 
tions qui s'étendent des rives de 
l'Atlantique. au Pacifique. 

Les raisons de ce succès &ontd 
manifestes. Læ jeunesse catholi- 
que était prête: à accepter une 80- 
ciété de te, genre, /car elle était 
éminemment adaptée aux besoins 
du temps. C'était'la solution d’un 
problème que tous désiraient voir 
résoudre, et elle fut aéceptée avec 
enthousiasme. Notre : société, . à 
l'exemple de l'Eglise au ‘sein de 
laquelle elle a été fondéé, a été en 
butte aux critiques inalveillantes 
et aux préjugés engendrés par la 
malice et l’ignorânce, mais com- 
me toute oeuvre appuyée sur cette 
fai qui transporte les montagnes, 
l'Ordre des  Forestiers (Catholi- 
ques à passé victorieusement . à 
travers toutes ces épreuves. Ayant 
reeu dr nires de l’Église en 
même. temps qué l'appui chaleu- 
reûg et dévoné"durelergé, nous de 
vons üne grande part de nos suc’ 
cès aux paroles d'encouragement 
{des évêques-et au zèle infatigable 
des membres de leur clergé. Le 
but prinéipal de.l’ordre est d'’en- 

courager l'amitié, l'union et la vé- 


titable charité chrétienne parmi 
ses inèrubré ni mat er s'aidant 
les uns:les autres ‘nar tous ‘les: 
moyens. Guorables l'union en se 
seourant anutuélement dans. les 
cas de mraladié et lvetsité et 
en-pourvoyänt aux. besoins: des 


veuves et des orphelins. Pour ces 
fins, nous-accordons des certificats 
d'assurance sur la vie de nos mem: 
bres, jusqu'au montant 
mille piastres. : 

Je ne voudrais pas, Monsieur le 
Délégué, abuser dé otre bienveil- 
lance et. fatigner l'auditoire qui 
me.fait l'honneur de m'écouter et 
qui, je n’er doute pas, est anxieux 
et, impatient _ d'entendre Ja voix 
éloquenté qui nous vient.de Fran- 
te. J'ai voulu, Monstéur le Délé- 
gué, vous, dire aussi brièvement 
que paie conment les Fores- 
tiers Catholiques apportent leur 
humble collaboration aux oeuvres 
socialés et religieuses qui seules, 
peuvent contribuer au bonheur et 
à la grandeur-des nations, 


+ # 


5 © 1 


tages que peut offrir notre société, 
planerons. toujours les principes 
imuables de la foi catholique, aux- 
quels la race eanadienne-française 


restera inébrantablement-atttehée 
nos 
droits jes.plus sacrés, nous oppose- 


Aux assauts fépétés contre 


rons l'âme française qui, tonté pé- 
tri de vertus et d'héroisimes, ‘est 
restée ce qu'elle était aux : pre- 


nadier, ces véritables conquérant: 
de note. pays, frayaient un che- 


min À la civilisation, à travers les: 
forêts vierges de l'Amérique du 
Y=- 
juétiee et-de da perséeution s'est 


Nord. Si partois, la main de l’ 


ne Eh a comestér qu'il est dangé- 


de deux | 


miens-jours de a colonie-torsque 
le missionnaire ét le-bücheron &a- 


comm 

toute 
taehemrent à qet. 
je serai. 
n'en reste que. die je bra: 


erMencore Grille: > 
"€ rente À at de serai : 


l'on 


la sürviv aste RDS. “au Ca- 


ron 


» 


| POUR LA BELGIQUE 


tendances funestes-et--eontraires) 


Lu =" 


= bo ants my | 


: a 


C'est per mi illien 16 que sé comp; 
tent les pauvres petits enfants bel- 
ges morts V ictimes des souffrances 
et despr ivations vonlues qui leur 
ont'éte Unpes ées par, la, cruelle et 
barbare Allemagne. Ceux que l'on 
peut srracher à ln. mort, que l'on 
arrive: à grand péine: à sortir de 
cet enfer qi il ‘est aétuellement cette 


douce Belgique de jadis, ne 
prennent quelqriés fprees que grâ- 
cé aux soins constants et mater: 


hels de nourrices et d fr iières 
volontaires reuréane it, 
encore nombrenx seront-hés petits 
chér ubins qui devi endront li proie 
‘de: la tube) gr ee se et autres mala 
dies, fruits de ta: brunuté gerrt 1-| 
[niqu 6, punition tue se “nib} é leur 
avoir été infligée à plaisir par de 


et. lheu 


sañquine ires üusurpiteurm de tous 
droits. ° Et pour ‘quel erime® Uni- 
!qauement parce qu'ils étaient:les 
enfants Où sont. és enfants d' un | 
peuple qui n’a poidt:vouiu être 
parjure, qui n'a poiui vouiu 
faire à 1 "honneur! : 

Mais si ès vietimes sont noui- 
bretses, grâces soient réndües 40 


par milliers 


aussi que 


Très Haut: d'est 
par. milliers 
le nombre des pétits inocerts, 
tuellement soignés, nonrrie, 
gés en dehons dela zone militaire 
par de nombreuses 
charitables, ct. nombre 
LAitlete généreux. 


[4 


de 


A ces associations est vent 
| joindre da, Société: de :. Secours | 
pour les -victimés.de la guerre. fui 
3elgique de. Saint-Boniface,, qui 
fonetionue ‘depuis octobre 1914. 
Ëlle’ désiré viverrent er Opere Titi 
résonfort.sérienx aux PAUVvres 
tits oiphelins de là guerre é4 pour-| 
ec, fait appel à toutes. les boursé, 
à toutes lex wénérogités. :Voiiant 
exciter les donateuts par quelque 
appât -sérieux, cle a organisé, 
corume on le sait, une. tombola 
monstre qui se tirer le 28 avril 
prochain. Les lois déjà envoyés. 


pour cètte tombola sont nombreux, 
ét tous ont une réelle valeur.-Un 
pourra en juger 1 nomenclu- 
turé donnée plus La Société 
en utitend encore d'ägtres qui lui 
sant PronAMs: Es De 

Lé ‘président, M. Pirotton, 
Dubuc, Norwooi, et le sbèrétaire, 
Jules Grymonpré, nataire, rue MT 


loin: 


. IRVINE, 
dan 


- 


rh A Fermes dons notre at- | ren on squie Von: vourait bien 
i x, ehaeuxr de! quyt 
à pourrait dire: avec. le poète :: pemoine, qui opera la demande 


|| Fürts le» noë trie atisdliés À compassion des : 
nos institutions et retranchés À | Belges, pauvres victimer-innôce et 
rbre des elothers"de nos'égli. | tes: enWoyez votre demande ke 
ses paroissialés, nous lrisserons à! bilelts au plis tôt aux adresses ëi 
histoire: le soin de: révéler pit déssieQuelques billets, e'e:t 
vipux mogmdé “étonné, le miracle de pei,, et la, His ère Jkbas : 


< + È aie 


se chiffre | 
ne | 


héber- 9. 


assOCHations | 
parti: | 


1 
Tue 


JOSEPH TURNER, 
“Vice: 


2 HEATING GO, LME. : 


* de 
rt à tous ve done mp enn 


et de faire, shine sr twute : 


soit dés. tickets ‘dé Pas ans en" 
RARE ATIRTS FUN 
ble, soit des esrneté anti 
billet ne ccûte due AOsous:ke war 
net ado 50 °#$5.00. 
“Lpcteurs :de ln, Libéré, 


pauvre 


st 
st : #1 
gene ! ta} Eu 
Liste: à ce jour e _- prix offerts 
pour. la témbola eén ‘favéue: des 
pauvres p petits orphelins belges 

li “Portrait encadré du roi Albert, 
MN. Pirotton; un lot de terrain, 
LE. Gevaert ; portrait encadré du 
| Pape, A. VañRaes ; ‘service. à thé” 
Len. porcelaine, M. Pivet: service à 


| portrait du roi Albert au pastel, | 
ETTRS J: Poirier; un jambon, A:E 
Poirier; 10:livres de miel en dix 
lots, A. Roll. Grande: Pointe : l 
boite de cigares, : Wallur. Drug 


Luge. montre, M. Matile;-un jai: 
| bon, MM. T rudéau et Pelletier: 
lhon pour trois.piastres dé'tnar 


1 


eg ge Alidor,: Van: Elstaneer 

le valeur $5. Je Grymonpri 

une pipé, valeur $5, 2 sacs de: fi 

(rîine de 49 divres chaque, Aug 

| Jiuissens : un. nettüyetr A AIQULUUR 
Fh. Ellew ‘and épingle le cravate 
en-0Fxet pierrés fines, Ch. 

Lun rasoir de sûreté, Louis De N 
bete don: vadéur $IO, M: Schanus 
Saint-Georges, Man; un razon 

ide sûreté. M: Bleau, Saint-Bonifa- 

Lee; cinq volumes reliés, M... Le 
Doyen, de Bruxelles, Man; dix ii 
vres de TR Hollan:T Creamery; 

| par. M. L.' Paquin ; un à 

| fumeur, euivre ouvr «stbeuté 

let üffe rt | par M. De C 50 père : 
ge u-lot d’ objets de  prfumerie, 

Ï 

| 


| 


service 


{Mme Aibert Doigny: 1 enisse, de 


boïsson de ‘enck 


Wynend. 


| Toûl 
} 


tempérantr, Æ 
(A 
envoi 
| bienvenu. 
‘Pour Ja Société de 
suint-Bonifuce, : 
ÿ Jules Gr mounré 


continne?r 


conimeé. d 


Secrét 


NGEN 


4 


, Mar. 


F4T rue Mes ‘10, 


| DRE 
‘|| CHAPEAUX 


en : 
es pi 

fraichir vos vieux 
; aux de paille, 
recolorer les 

chapeaux neufs; 
D dont la couleur ne k. 
D vous plait pas,avec 
Ja Couleur Dy-0-la 
pp r Chapeaux de 

Faille, Choix 
de couleurs; Noir, 
bleu, bleu marine, 
drab, brun, vert, 
cardinal,.et violet. 
Petit pinceau come 
mode avec chaque 
buutrille, Parfaite- 
ment simple, 
Resultat parfait. 
: ESSAYEZ-LA ! 


, GATE 
1e 
| 


| 


* Demandez a votre pharmacied ou a votre 
| : marchand la 
||Gouleur DY:-O-LA 


pour Ch peaux 
|| … de Paille. 


J. W. MOULD, 


Pres Vice-Pres 


|. STANDARD P UMBINC & 


! Nnamananen amant 


Ingénieurs pour chauffage et aération. : 
Plombiers Sanitaires et Gaziers. 


Bureau chet : :WINNIPEG, MANITOBA, | 


‘296 rue Fort, 


Telephone Main 529. 
Succursalé : St-Boniface, Man., 46 FRS Provencher. 


Telephone 


Estimés fournis sur demande. 


| Manitoba's Abattoir. € Packers Ltd. 


En face des Cours à Bustiaux 


Main 8132. - ‘ 


x == di - E8 gor “ -met 5 
- Be 58 8er- 
ven que dy ‘bacon 


: / £ 
‘: de ‘‘Dent'' et; de 


blir \tar s ; : : ,."Lüe i'aéeueil qu'il reçoit. I nous dit | dent de. notre amour ‘pour. : la | eppesantie Sur nous, nous n'avons i 3 
: mo et d 'éxa té Ja En — OS TO 4 he, pe . exist or. re As quasi: ] combien nil regrette ae ses Fisnee! Nour somnres jeunes tre Fiimais dou # des droite des notre Réléphones Main 1583-5100 - { AH Saint: DONMTACE, IA 
3 < Bona 4 : . : L2 
- ns \ De Ë ere RES | forces st rsû santé ne lui perse luone, 4. däus ce Éd ‘AUX noi i- | natioue té, ni: ‘de sa ‘TOofce, mails | = k V LL. msion 
é +. 4% > LS ‘ ! ut 1 . ! venez ser: uotre : 
: sx ES i tent a à os ré indre à notre bus. si. yasres-ei-si-rémpitdethots-t contrlué à travaille art RARES ARE ” bros RARE M ne 
pr C'est-un-effet-de-le Providenté à Queen et aus- Hromses pour d avénip, nous | *uragripement à la réalisation ssssidé 


dome à 


\ 
27 


vin venant de-Boïgique, MPIFET, 


Stones Jembon: M: OetihRoëltes cs 


Menu: 


re 


e 


\ 


, medi-Saint.' 


-. is n'eurent à parlementer ‘avec. le 


“ét, depuis trente ans, il se faisait un | 


’ vait soigneusement. été élevé par les 
Ÿ.-#PFÈrÉS des Ecoles Chréliennes.- Au 
+ sortir, 


1 Re re EN ire OR RE CS MOT GI 


he” pad 


RE les ent & parte de | idée 
Leur vingt-et-unièmé année atcom- 
plie jusqu'au éommeneeinent . dé 
ar ia soixantième, sont soumis à la foi 
RES PTE Rens 
FETE 2. Tous les. mercredis. FS es 
vendredis du Carême, ‘aussi bien |: 
que le samedi des Quatre-Tempa 
et le Samedi-Saint sont des jours 
d'abstinence. 
‘La loi d “ébatinense défend de! 
masger de la viande et ses. pro- 
duits (soupe, bouillon, ete.), mais 
elle ne défend pas les sauces et les 


Pme 


& Jean, ñ. 115). 


© En ce terups- à, Jésus 4 ‘en alla 
au deM de la. mer de’(Galiée, qui 
est de lac de Tibérinde, et:il était 
suivi d'une grande foule de peu- 
pig attirée par les miracles qu'il 
faisait en faveur des inalades. Il se 


ler 


l'imutitité de nos pridcest. -: e 
Unesmère avertit son fils «de, ne 


+ retira sur une montagne, où il s’as- pub toucher aù fou, RE 
sit avee sed-disciples. Or la Pêque, HQE gr a grd brûle. L'enfant y touche. + qui 
qui et la grande fête des Juifs, graisse des animaux, pas D 


la faute? 


qu'elle ne défend l'usage des! "};, l'engage de A pres 


oeufs, du lait, du beurre, du fro- 
mage, ete, : , 
Tous les fidèles qui ont complé. 
té leur septième année sont ‘as- 
treints à la loi du jeûne. 


. était proche. . Jésus, aÿant levé 
des yeux,et apercevant cette gran- 
de multitude qui. était venue à Jui, 
dit à Philippe: Où ae “heterons- 
“nous ässez dé pain pour dohner à 
manger : ï tout. ce pe prrsis 1 Mai is il 


Il y. va: quand, même et retombe 
encore. À qui la faute? La mère a 
fait «a part: le fils n’a pas fait la 
siéñné. "2% 

.  Aide-t0i, le éiel 1 du 

Mais je fais des efforts: sé- 
rieux et je déplore encore des dé- 
faillantes. 


Philippe lui rar PA à on 
aurait pour deux cents deniers de | 
pain, cela ne suffirait pas pour si | 


.Je deniañde à Dieu depuis long- 


donner à ehacun un petit morceau. Cela ne m'étonne ‘pas. Car vou- 
Un autre dé ses discir André, | temps la victoire sur mes défauts | loir une victoire immédiate et 
frère de'Simon Plébre, lui ‘dit : 11 yet je.n'obtiens rien.. complète, c'est vouloir un mira-. 


a iei un pres qur.n ein pains | Voilà une difficulté sérieuse. lele. : 


d'orge et deu poissons : mais | Notre-Seigneur a prouiis d’exau-|: Dieu l'a fait pour. quelques 
qu'este que cela pour tant de lee r toutes les prièles à qui sont bon-! saints, il est vraji:-mais le côurs 
monde? :Jésus lui dit: Faites-les nes: Or, demander des. grâces spi-| ordinaire’ de la Providence vetit 


asseoir: Or jl y avait là be aueoup | rit: elles est évidemment faire que les maladies de l'âme, comme 
ad” herbe, ë assirent aû hom- | une bonne prière ; et, pourtant, celles du;corps, ne se guérissent 
bre d'environ &inq mille homiies. Tite: vous, vous n’obtenez rien. {que lentement. .[T y faut du ‘temps, 
Jésus prit done {es e inq pains, et | Comment expliquer. cela? | de la patience. j S 

après avoir rendu gräcès,-.i les | Est-il bien vrai-que vous n'ob- Dix ans durant peut-être, vous 
distribua #.eeux qui étaient assis : | tenez rien? : Pavez enraciné en vous ces ‘mauvai- 
il leur donna de mêine des deux | Vous êtes esclave de l'ivrogne. | 528 habitudes; elles ne disparai- 
poissons autant qu'ils en -vou-k tront pas en un jour. Longtemps 


' Re VE frie.et vous priez depuis longtemps LE £ - 
Far ae is ! urent ragsassiés, | pour obtenir læ vertu de tempé- vous sentirez leurs exigences, mais 
4 it à sps iIsCrpies : 


j j Rarmarser les | ranee. N'avez-vous pas entendu | 8€ 1 
morceaux qui-restent, afin Que | an fond ‘“du--coeur üné, voix Qui l'grâceà, tenez bon, priez, commu- 
rien ne sé perde. Is les rainassè. | ous ‘disait au moment critique : [Mie confessez-vous et bien 
reht, et renplirent douze corbeil: | 44 Mon fil, RE pas dans. cette | VOUS constaterez une amélioration 
jes des: morcenux qui étaient res Ebuvett ='Ne-sors Das ävec tel sensible qui ira progressant jus- 


ile S'y 


.tés des: cinq pains d” orge, après | compagnon. __ Remets tôn argent [AU ’à la victoire fingie. : 
que tous en eurentmangé. Et tôut là 4a femme. — N° accepte plus une 408 —— 

ce peuple, voyant Je Ar qu? ä- traite, çar tu te connais ; si tu! k À 3 
:vait fait Jésus, disait : - LA VIE : 


prends ‘un verre, tu én prendras 
deux ; il faudra payer la politesse 
by amis et tu sais le résultat. ”” 

| 


vraiment le prophè te nt doit ve: 
nit dans le mondé.Mais Jésus, sa- 
ch: nt. qi ri “devaietit venir pour 
l'en ét le Faire s'enfui ” 
et se retira seul-sur la montagne 


l'est là | 
| E 

Le &éoir, 
d'elle: 


sera 


3 ; FA on parie de- lui... ou 
* Avez-vous 6e vo sa Û 
Avez vous. 60 AR 1x et car si ce n'est pas un roi, 
suivi ce conseil! était la voix Las Hi tie 
| de la grâce vous paslant après la | Sue CVS ve 
lire vingt-cinq ans; sa femme :en 
Lp 4 .- + ‘ u 
| | vingt-deux. Le. 
: vaille au bureau ; 


ve F0; 


a 
futur papa. tra- 
fa future maman 


“ 


$ ous êtes entrainé par -l'impu-: 


REGLEMENTS DU 'CAREME À 46 «vous briez depuis long-| 


: + {temps pour être débarrassé de cet- 
|te passion qui vous avilit. 

1. Tous les jours du  Carême | vous retombez toujours. | petit, qu'elle a l’air de jouer à la 
sont des jours de jéûre sauf les! Avez-vous entendi une voix | poupée : chemisetes, robettes, col- 
dimanches et Faprès-midi du Sa- | qui vous disait: ""Evite “cette visi- | ler ettes, fraisettes, : chaussettes, 
ss + à tes . Eloigne.toi de cette : PERSON: coiffettes, tout est infinitésimal. 

La loi du jeûne.ne permet qu'un | ne, ferme-lui la porte, ne la vois | Et perdant. que l'aiguille court, 
répas. complet par jour. Elle ne JP lus seul. -— Vaille-sur tes regards. | Madame sourit doucement et a 
défend pas cepéndant de pre ndré! —-Fui cs faible, me -jote pas fvec | l'air de voir quelqu'un que per- 
une collation matii et soir. Où le feu, fuis, prie, commuñie, 6or- | sonne ne voit encore. Quand .Mon- 
peut prendre deux .onces le rnatin, | munie encore." | sieur vTehñtre, il rit aussi-à la vue 
ef à peu près huit onces le soir. | Avez-vous écouté ‘eette voix et | des petits chiffons.  Püis on se 
Bien qu'il soit évidènt que le dîner { suiviee conseil? C'était la voix | met à table, of éarise et l’on parle 
ou repas complet doive être pris à | de la grâce vous parlant après la de li,.. ou d'elle, du petit roi 
midi, où-peut intervértir cet t ordre li; prière; -” qui va venir.'s. ou de la eine que 
et prendre le re pas comphet le sojr: Nous sommes des. êtres ibres, [1” on attend. Si c'est un roi; il 
si tel on le désire. * : et Dieu respecte : toujours cette li- | S’appellera Paul comme son 
I! n’est pas défendu de manger l'hersé. [1 la sollicite au bien, mais |-&ran 1-papa; reine, son nom, sera 


; . sr 


| que temps, elle s'est mise à la cou- 


dis 


» 


| franche cordialité du maitre. Ils fou- 
laient avec précaution et reconnais- 
| sance le tapis des ‘corridors sous 


Roman de 
La Liberte! 


trouvèrent, au seuil de l'hôtel, tout à 
coup aveuglés par la clarté crue de 


comme” frappés d'étonnement : ils 


Nol 


‘lieu de la rue de Preize. 


mOurrons pas encore ‘de faim cette 
fois, quoique Alsaciens 

Avangçons,, yeux-tu ? 

Us reprirent leur chemin. 

L'usine Dietricht s'ouvrait, un peu 
plus haut, à 500 mètres à peine de 
l'hôtel. particulier du‘maître:. assez 
près pour la surveillance quotidienne 
|assez loin pour que le bruit des ma- 
chines; des entrées êt des Sorties n'in 
commodât point. Les deux hommes, 
cependant, . mirent un bon quart 
| d'heure à fairele trajet. Carla rue 
ide Preize est peu fréquentée à cette 
heure, mais le.trottoir y est à chaque 
|instant réduit par des zigzags et par 
les redents anguleux ‘que font les 
maisons mal bâties de ce pauvre 
faubourg. ., 


Le père tenait le haut du pavé, et 
fils, à chaque i tant; quand le pas 
sn devenait trop étroit, déscendait 


| de. ville. I s'y était montré dili- 
| gent et adroft,’et h'avait pas tardé à 
|gagnèr honorablement sa. vie. Par 
Si tu ne trouves point d'ouvrage | malheur, l'établissement avait som- | 
ici, dit le père, cest la misère chez bré dans une grande catastrophe f- 
nous. _|nancière. . Le jeune homme avait 
l'en vain, dans le.commerce, cherché 
une situation qui lui convint, C'est 
alors. qu'on lui conseilla:. d'entrer 
: dans l4 bonnetefie. Au bout de quel-: 
ques mois, ils:se serait mis au cou- 
|rant des différents" services. et ferait | 
l'un éxcellent caissier.. Un de ses'n: 
| mis; travaillait à, domicile sur un mé- 
tier Cotton: Fritz avait appris à di- 
|riger la machine. 1j n'était plus ei 
Enôvice-niun apprenti, 1 si-deman.. 


CHAPITRE'I 


L'Usine Dietricht 


Fritz ne répondit pas 

lis entrujent, fort émus, dans-/e- 
gabinet de M, Dietricht, riche indus- | 
triel de Troyes en Champagne ; mais 


patron qu'un-moment, grâce à uñe 
recommandation pressante de Mon- | 
sieur l'abbé Schülman, l'aumônier | 
dés, Alsaciens-Lorrain$s à la Cathé- 
dralé. DE 
M. “Dietricht était de Strasbourg: | 
‘il avait opté pour la France en 1871, 


pobr eénfendre le baragoninage, du 
bonhomme. . : 


dait aujourdhui à.travailler dans le | 
rang, c'était-avec l'espoir de passer 
contremaitre ou: comptable, aussitôt 1 
| qu’ on Aurait pu Appréçier son cRrac: pe 
_blement à l'usine ses sitio Lière et sa-conduite. - See or 
ul ge ne plas A | M. Dietricht promit sa bienv eillan- le 
tre, avau droit -à la sympathie [se, et son nouvel employé reçui, en Le “père Rohly: était savetier. de 
| même temps qu'un billet d'entréé à von: état et tout avait contribué à le 
il avait fait/sous les yeux-de!! usine, la promesse d'un avance * l rendre un peu bavard: les loisirs, d' a| 
sbn père, .sôn apprentissage de la | "em. rapide. * |bord, que sa besbgne manuelle lais- 
: cordonnerie, dans urie échoppe du | Le pr” et_le As. congédiés d'un 5 esprit, et Langue: les 
artier-Bas, Puis le métier, com: mor aimable, sortirent éblouis - par | visites qui du matin .aû soir emp 
Ÿ d'aller mal, L enfant était en, l'accueil. Hs'se rappelaient à la fois} sait. $on échoppé : l'habitude de ru- 
rome employé dans une banque ; et la somptaenser erochmpre et la miner de. vieux chagrins, de pérorer, 


RAM IAEFVOBE EE TACR, 


- “pis 5 ” ARE ; USA sul 


na nous étonner alors de 


dre un themin glissant, dangereux 
où il est déjà tombé plusieurs fois.’ 


accéptez-docilement:les premières: 


vite |. 


M. Maurel à! 


{s'occupe du ménage. De ‘puis quel- 


et | ture, Mais 6e qu elle coud est-si 


leurs’ grosses bottes ferrées, et ils se: 


[cet après-midi de juin. La pleine ré-/ 
ussite de leur démarche les avait 


restaient désorientés et.ébahis au mi- 


Allons, dit enfin le père, nous ne | 


BAS ERNEST LT AUPRSIAE RE. FAI 


\ a . 4 are APE ‘ ! 


; de vou- | init. 
lons rien faire, re ee me 


_Tont. 
chanson s'éteint Eu q ” Encre 
blanehe, à 


le monde sourit; on parle 
mais on voit bien que les coeurs 
chantent. Seulement ils chantent 
sans bruit, egmme il convient 
quand -H reine repose. Grand'ma- 


man se sént plus. A A 
croit béñucoup plus vieux ; 


tantes ont leurs plus belles ue 
les oncleedeurs pins béaux habits. 
On va à l’église én voiture : la rei- 
né-en est. L'église aussi a ün aif 
de fête; le prêtre vient exprès 
pour la petite; 
raît déjà la connaître, ear il éou- 
rit en tenant le grand «ierge. Des 
mots latins montent dans la yoû- 
‘te; on entre-dans le baptistère, Le 
prêtre touche la petite qui se met 
à pleurer, puis il la baptise, et 
quand c'est fihi, on de suit à la sa- 
cristie. "Comme l'église semble 
grande ! la petite fait gna; et 
le papa, sans oser le dire, trouve 
que c'ést plus beau que l'argue. 
Puis on éerit dans le grand livre, 
on remonte dans les voitures ét 
l’on rentre gaiement aû palais. 
Tout le monde: s’embrasée; 
l’on s'asseoit, et l'on mange et 
l'oi rit, Puis on s’en va et Marie 
conimence son règne en gigotant 
dans sori berceau. 
Le bontieur continue, la petite 
grandit, tout est gai autour d'elle, 
ses paroles font rire, tout ce qu'el- 
le. fait sembje merveilletix ; papa 
trionyphe, maman est ravie. 
petite a deux ans, cinq ans; elle 
sait ses prières, on la met à l’éco- 
le, elle va au catéchisme. Puis Ja 
première <ommunion, ka belle ro- 
be blanche, le grand véile fin, la 
» | couronne de roses... 
enfants sont venus,., le bonheur 
augmenté sans”cesse ; mais Marie 
est ln a la première*la petite 
maman, l’ange dé la maison. “ 
Encore uné fête, encore ‘ une 

| joie. La reine à vingt uns : encore 


puis 


. 


D'autres 


la robe immaeulée, encoré * des 
fleurs sur la tête. : les vieilles elo- 
ches .s’ébranlent: pour elle. "et 


pour lui. On dit: Les voilà! Maman 
pleure de joie, l'orgue chante, les 
cloclies dansent, l'avenir apparaît 
radieux, parfumé, ravissant. .. De 
nouvéan l'on s’embrassent, les 
beaux-verres s° fentrechoquent gaie- 
| nient, on boit, on rit, on fait des 
| voeux... Quel beau jour-que la 
viet:,, } è 
. ki CRC! Prod e Co y 154 
La chambre est pléine de mon- 
de; on monte dans |’ésealier, den- 
tement, sans bruit, comme si l’on 
traignait d'arriver. Une odeur 


le sacristain pa- 


ds st site EP orme qe s. 


entrent sans saluer, 
t|:‘Allez!" dit le chef des porteurs. 


ches..: des hommes vêtus de noir 
c'est l'heure. 


La bière est soulevée, des san- 
glots éclatent autour, on descend, 
au pas, sans parler... Là-hant, la 
grand mère æppelle son: enfänt, 
ele dit ss son, ange, à sa réi- 

e qui s'en va. an a Nr eds se 
ü ‘On arrive ri EUR ‘de noyÿ- 
veau les cloches chantent, mais, 


hélas !.comme leur voix est som- 


mourir, l'encens se mêle à 


La |. 


—— 


bre! Comme taut le monde, elles 
pleurent, elles disent : C'est done 
toi, jeune enfant... jéune fille. . 
jeune épouse. ; an hui mor- 
te! Et la jrière monte ; l'eau bé- 
nite aciniifs sur les fletirs qui vont 
leur 
dernier parfum. . : puis on repart ; 
seuls, queiques amis entourent la 
famille. Au cimetière une tombe 
est ouverte : e’est la sienne. on l’ÿ 
descend, la terre tombe, et c'est 
fini. 

Le bonlieur « est fini, le soleil est 
couché pour toujours: il y aura 
des erépuscules, des reflets passa- 
gers et des aurores horéales ; mais 
l’astre est del ’autre côté, le bon: 
heur n'est pas de ce monde, et 
quand on.rifa autour d’elle, la 
pauvre grand'mère $e dira: Pour 
HE hélas! vivre, C 'est voir mou- 


"Mais voir mourir, c'est voir re- 
vivre aid l'Eternité! 


Bulletin Paroissial de 1 "Imm a- 
culée Conception.” 
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NE DONNEZ -PAS TROP POUR 


< 


‘Ne donnez pas trop pour vos 
sifflets. 

Vous vous demandez ce que je 
veux dire? Ecoutez: 

J'avais dix ans. Un’ jour de fête, 
des parents en visite remplirent 
ma. petite poche, de sous,, J’allai 
de suite à une bôutique où on ven- 
dait des :habioles ; mais en route, 
je rencontre un petit garçon qui 
avee un plaisir évident faisait ré- 
sonner un siufflet. Je. m'’arrête 
charimé, et'sans marehander long- 
temps, je lui offre tout mon“argent 
en retour de son jouet. 

Je ‘reviens chez.moi, sifflant sur 
le chemin, sifflant dans la maison, 
héureux de mon achat, mais cas- 
sant les oreilles de toute ma fa- 
mille. Mes frères, nés S0@uTs ‘Ap- 
prenant que j'avais donné tous 
mes sous pour ce misérablé sifflet, 
me dirent que je l'avais payé dix 


“ 


de passer pour un beau diseur de 
bonnes choses parmi les amis d'Al- 
sace; l'âge enfin où chacun devient 
sujet à radoter. Sa prolixité s'épan- 
chait à tout propos. Et il discourait 
alors dans un patois moitié français, 
moitié‘allemand, avée un accent ba- 
roque et rude, phrasant avec com- 
plaisance ses idées ou ses souvénirs, 
ne fût-çe que pour” Jur-seul, tout eri 
Pr 

--Ce faubourg, disait-il, commen- 
çait à peine à se peupler quand les 
Alsaciens y sont venus, et Troyes, 
pas alors la moitié de ce que 
tu le vois. Mais nous avons émigré 
huit ou neuf mille de 1à- bas, 11 a 
fallu bâtir. pour nous loger tous. 

"—Bah! répliqua Fritz, en Sourdine 
Chacun eût mieux fait de.rester chez 
| Soi. : 

[ln ‘avait pas. l'accent lui, mais on 
n'e lui voyait.mi ka paix, ni la vaillan- 
ce, ni l'épanouissement: d'ordinaire 
bonne humeur qui éclatait sur-la bon 
ne face du père. 

Celui-ci, fort heureusement, 


n'a- 


|yait pas entendu la réponse. Il conti- 


nüait de monter la ruë, droit et ‘la 
re -raitte haute, là veste proéminente et 
mal boutonnée, . s‘arrêtant de place 

en place pour reprendre le 
— ci, aw Poigt-du- -jour, « continua- 


t-il, c'est Salmersteim qui tient le ca- 
ur laisser la place, fuis femontait!baret. -Vofci la boulangerie d'Hobi- 


ter.» Dis donc, Fritz, tu connais le 
‘ marchand de peaux dé lapin, le bon: 
| Schracht ? Il. demeure dans cette bi- 

f'éôque, au bout dé la cour. 
Et tous les 50 mètres, une bouti- 


que basse ét mal peiñte lui rappelait 


jun autre nom, 


| l'usine. Re 
qd _ 


: 


les initiales du maître en lettres blan- 


VOS SIFFLETS 


-Un bruit-sourd dans-la : : 
pas lourds. fônt craquer les mar- 


PR PE D uv L D us - 


‘quelque faveur, 
|les principes, sacrifinit sa liberté, 
ses. amis, j'ai dit: C'est donner 
trop cher pour un sifflet. ' 


Gee Nc. 


argent. ; 

Devenu grand garçon j'obser. 
vai mes camarades -et je. vis au- 
tour de moi une foule de gens qui 
donnaient pour le sifflet. 

Quand j'ai rencontré un hom- 
me de plaisir, sacrifiant son bon- 
heur..et..elui de sa. fanille. à 
vrognerie, aux voluwptés des sen, 
détruisant sa-santé, jeme sis dit: 
Pauvre insensé, vous payez trop 
pour le sifflet. . .. 

Quand j'ai vu une file laisser: 
de côté un garçon honnête, mais 
de condition modeste; pour afti- 
rer les regards d'un’ viveur plus | 
haut placé, qui en ‘erait üne mar. 
tyre, j'ai dit: Pauvre tête falle, 
elle donne | trop pour le sifflet. 

Quand j'ai contyu un émbitiout 
qui, pour obtenir quelque position, 
foulait aux pieds 


Et maintenünt que .je ‘suis 
vieux, plus je regardé le monde, 
ses modes, ses frivolités, san luxe, 
ses honneurs, plus je comprends, 
qu'ils donnent trop pour le sifflet, 
ceux et celles. qui se laissent pren- 
dre à ecs niaiseries qui né leur 
apportelt que dépenses, décep- 
tions, jalousie, remords. 


:Ne donnons pas. trop pour le 
sifflet. 


_‘‘Bulletin Paroissial ü 1 rime: 
culée, Concention.?” 


ELLE SE BRULE | 


Sherbrooke, “ 1. — Une femme 
âgée de 80 ans, Mme David. La- 
eroix, 64 Saint-Michel, s'est: brû- 
lée à. inort, -hier. 
ses vêtelnents lorsqu'elle était à 
faire du feu; Elle était seule à la 
maison. Ses:cris attirèrent les voi- 
ains et lorsque ceux-ci arrivèrent 
la malheureusé était toute en 
flañimes. Elle mourut peu de 
temps après. 
A —— 
Calment les nerfs excités.—Les 
affections nerveuses sont toujours 
le résultat d’une mauvaise diges- 
tion, car 1 estomac régit. le centre 
nerveux. Un traitement aux Pi- 
lules Végételes de Parmelee fera 
cesser tous les troubles desce gen- 
re, car en rendent l'estomac à son 
état normal il supprimera l'irrita- 
tion des nerfs, ‘ Aucun sédatif ne 
rivalise ‘avec ellés pour remettre 
l’estomac én bon état. Aueun re: 
mède n'a-accompli un travail aüs- 
si effectif comme en peuvent té- 
tuoigner des milliers de personnes. 


une caserne, était bordée au fond et 
sur les deux côtés par le mur, den- 
telé en lames”dr scie, des quinze a- 
teliers dont s€ composait cette ruche 
immense. 


chés, s’alignaient à l'extérieur, sans 
une fenêtre: et seuls.les magasins, 
élevant du côté de la rue leurs trois 
étages de baies grillagéeé, faisaient 
au vaste bâtiment une facade, froide 
et haute, en moellons bruts. Près des 
portes cochères, à droite le donjon 
carré d’une sorte de tour à horloge 
dominait l'entrée. Et. certes, les ou- 
vriers la connaissait, cètte tour! Ils 
l’abhorraient, avéc son çadran aux 
heures d'or et l'appel des sirènes que, 


chaque matin elle semblait déchai- 


ner! Au premier cbup de ses six heu- 
res; tous les jours, un hurlement lu- 


£ubre et long montait de l'usine et|- 


s'épandait comme un nuage au-dés- 

sus de la ville attristée. C'était 

signal qui arrachait .à leur lit tous 

cés bonnetiers et les faisait - 

à peine vêtus, pour l'éternel labeur. 
En, face, à gauche, montait Ja che- 


minée colossale de la machinerie :| 
une cheminée de haut fourneau, “ron- 


de et noire, qui portait, de chaque 
côté de son faîté, sous ke paraton- 
nerre et l'anneau du couronnement, 


‘ Les deux Alsaciens ssl 
dañs la cour. mr, 

A l'intérieur, le long. des ate: 
liers, une entrée s'ouvrait, toutes: les 
cinq ou six dents du faîtage, comme 
une -poterne de mur d'enceinte, et 
portait au, frônton 


_en hoir, pareil à ceux . 


Soixante pignons bas, aigue. cou- 


EE 


Rohly n'eut rien à demander au con- | 
cierge qui dogeait dans un réduit, en. 
dessous de l'horloge. 

C'est à l'atelier No. 8 qu'on nous’ 
envoie, dit-il en vérifiant une der- 


nière fois la. -Suscription- du- biltet 


‘qu'on leur avait donné. 


Caberah énorme et carrée comme | postes de prrde-barrière. Le pére s 


‘saient tremblerrle vitrage des cloi- 


Allons.: 


Ils se ‘dirigèrent dû côté du No. 8. 
La fabrique paraissait déserte, 
mais on entendait le grondement. pro- 
chain des machines, et, dès qu'ils 
eurent poussé le battant libre de la 


porte, une bouffée. de- vent chaud | : 


et dé fracas les étourdit. 


L'atelier était coupé en deux, par 
un corridor à claire-voie vitrée. Sur 
le côté, s'ouvrait üne sorte de cage 
en verre où siègeait, un*registre é- 
talé devant lul, le comptable ou chef 
série: De 
Celui-ci - était un grand et gros 
homme brun, moustachu, bonasse et 

rrible, qui s'appelait Dsctiamps. 
.—Bon!-s'exelama-t- “avoir 
parcouru le billet que Jui. tendait le 
père Rohly. Il ne manquait “plus que 
celui-6i.. Encore un Aïlboche! Le 

atron n'en fait jamais d'autres : 
es comps sourds des butoirs des 
métiers couvraient sa voix et fai- 
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sons ; Partout : régnait la confusion; 
le brouhaha d'une fôufe. en travail. 

Le chef reprit d'üne voix formi- 
dable, pour se faire entendre du père 
Rohly, qui ne parut point intimidé. 

:—ÆEh.bien !, Comment vous appe- 

lez- -vous ?, 2. 3 

—Ce n'est pas moi, ‘répondit le: 
vieux au milieu du tumulte, c'est : ce- 


tricht vous: ares et il” -s'ippele 


ia | PRES L'ANNEE ins ï es î 


|, Cireoneisio pp n. k 
{16e ant dE Een 


de Notre-Seigneur, 


À Vierge, 


Le feu prit à |” 


AR UR SE S 


CHERE" 
‘hf 


} nes 


teurs ssses ss: 


HMATA CANLII R LTÉE LELLE) 


4 RSR ; 


igneur, 6. jan: 

j may La du 

Toussaint, ler novembre ; 
maculée-Conception de la “Sainte. 

-8 décembre; Noël on là - 

Nativité de Notre-Seigneur, ‘2: 


faéenbre” "t4 


. Jours maigres où d'abntinence_ 
lo Tonus les jours des 
Temps de l'année. -- 20 Tous les 
vendredis de. l'année, excepté 
veux où se € raient les fêtes | 
de Noël, de la Circoncision,. de 


L'Epiphanie, de. la Foushaintiet de" "#0" 


l’Immaculée-Co 30 Les 
jours des Visiles à 'én Gheerve 
le jeûne, — 40 Le Mercredi des 
Cendres.:— 50 Tous les mercredis 
du Carême. —<-66- Le. Samedi- 
Saint jusqu’à midi. 


Jeûnes d'obligation 
” 10. Les Quatre-Temps, qui tom- 
bent cette année, les 20, 22 et ds 
tévrier: — lea 22, 24 et 25 mai ; — 
les 18, 20 et 21 ‘septembre ; — îles 
18, 20 et 21 décembre. :— 20 Le 
Carême tout. entier, _excepté les 
dimanches. — 30 Tes : 
Noël, de ln Pentecôte, de. l'As. 
somption, et de la Toussaint. rl sù 
n'est plus défendu, au même re- 
päs, de prendre de la viande et du 


poisson, — On peut aussi éehan- ‘ | + 
ger la collation du soir. avee le à EN 
diner. — Le jeûne et l'abstinence . |}: 


le Samedi-Saint cessent après le 
midi de ce jour. 


éénpe te à obtain hi : | 
des mariages n'est pas permise 5 
Depuis le premier dimanche de, 
l'Avent jusqu'à Noël inclusive. 
ment, et depuis le mercredi des 
Cendres jusqu’au dimanche dé. 
Pâques inclusivement, 
mire — 


 PHASES DE LA LUNE 
Mars 

: Dern nier quartier, le 5; " 7 ï mn 
.-du 80ir. : 
| Nouvel lune, le 12, à 2 he 52 
1. du soir, 
mehr quartier, le 19, à 8 h.. 
80'an..du matin. 

Pleine lune, le 21, à 10 ) h. à 


matin. 
NOS SAINTS PATRONS 


Mars 
Dinianche—IV du Carême.- 
‘Les SS., 40 Mar. 
. Luüundi—S. Firmin, abbé. : 
. Märdi--$. Grégoire 1, pape- et "10 
doct. Fe. 
3. Mercredi Sainte Euphrasie, ‘ 
. vierge. 
. Jeudi-S$. Lubin ;: Ste Mathil- 
de 
15: Vendredi 8; fais, soldat. 
. Samedi—Ste Eusébie, abbesse. BONE 


—#Fritz Rohly. : 

.—Allons, fit le chef en prenant sa 
plume, pour un de vos noms-à çou- 
cher dehors, celui-ci peut aller, Nous 
avons À l'usine tant de Marsterm- 
‘berstein ét autres marchands de 
fouchtra du Rhin, que Rohly n'écor- 
che pas trop la gorge en pässant… 
Mais vous le: vieux, qu ‘est-ce que 
vois fichez ici, alors? 

S ‘homme, dit le pôre, ne vous 
fâchez pas, je vous amenais Fritz, 
C'est mon garçon. , . : 

-—Et qu'est-ce que vous. fétes de 
votre-métier, vous ? 

—Cordonnier, dit le vieux. 

.—C'est ça! s'esciaffa le chef au 
fond de sa cage. Marchand de boui- 
boui, ur ressavateur, un Xe J'au- 
rais dû A douter. Cest un des , 

étiers qui les. bottent, ï 
sans jeu AY mots, tous ses baragoul- . 
neurs_! Et pourquoi vôtre garçon 
ne $e imet-il pas avec vous dans les 
rassemelages, vieux père? 

Fritz, tout à* fait déconcerté. par 
l'acceuil; restait abasourdi au milieu . 
du corridor. Mais son chiaperon ne: 
se.troublait-pas-pour-si peu-H-s'ac—"" — 
couda à la.planchette du guichet, pen °4 
cha vers l'étroite ouverture sa bonne 
grosse tête, encore ‘chevelue, et se 
mit à cligner d'un oeil vers le cais- | 
sier. Les deux pointes de sa barbe," : 
poivre et sel, en nageoires : à 
c | de phoques, de chaque côtés de son 


[menton ras; balaÿaiènt tantôt l'une :. Ê 


et tantôt l'autre, les cannelures de : 
cuivre où sonnait cheq samedi 
l'argent de la paye: Et ik expliqua : CU | 
Voilà! Ce n'est pas pour.le plai- 

sir, que Fritz ne travaille plus avec : 


moi. Je lui avais appris le métier, et pr | 
ça marchait, Il n’est pas j 24 
dec sas Mais, quoi Li se monte Lu Fra 

be bn “Pets PU à 4” V 


+ 


ans menu ur 


* 


D 
HE , 
4, Fe ï d 


ss “Les élèves: de l'école 


; fini. M.-Béiyesu su doit ,se |. certain: 

ir au printemps! Encore un | 
ee ."e | a + — Ur 
Mme L. Morissette doit: aller | 
passer lei fêtés de Pâques à Win- 


| mipeg, cher sa soeur. 


| ads men ‘grade ont été remportés par Mlles 
: La semaine. dermyère, Mine Au- Sara Glaeys et El £ D de DA 
tin Pichette, du‘village de Suf- côle. Sainte-Amélie Le quatrii Æ 
nm, et sa anère: Mme A. Daha- prix du troisième et: quatrième 


“ mel, sont allées prendgg: le souper |"; ÿ. 
Be graile furent gagnés pat Mile Ma- 
7 cher M. Jules. Lalonde. rie-Reine Pinette, de l'école Saint 
PENSER PRET A ee | Vincent de Paul. La gloire. de ces 


Dimanche: dernier, M. Hervé! brillantes élèves rejaillit naturel. 
æ ière, de : Saint-Augustin | lement sur M. FE. Carrière, institu- 
éville, pet venu-rendre. visi- k teur, -et sur Mile B.-Perras, instir 

.b. 1€ à notre instituteur, chez M. A. | tutrice 
nn : Duhamel. Lé soir, ils ont visité | 
M. Augustin Pichette, gendre de 
M. À. Dühaniel. 


DM RE | 
Les 21: et 22 février c'était no- 
tre tour d'entendre tes trois. con- 
_ | férenciers agricoles qui cireulent 
Lalonde ! dans nos centres français pour ins- 
| prépareront un eoneert sacré, qui | truire et'encourager les cultiva- 
"+ aura dieu à l'été. Ils représente: | teurs. L’éloge de ces Messieurs a 
ront entre les actes l'apparition | déjà plusieurs fois paru dans la 
. ‘de la Très Sainte: Vierge à Dour. | iberté; il est parfaitement méri- 
des, à Bernadetta Soubirous, et!t£. Disons seulement que |: nous 
d'apparition de la Vierge, Notre- | avons été heuréux de constater 
Dame du Mont-Carmel, au bien-{leur grand jugement pratique et 
heureux. Simon Stock, deuxième leur compétence, et exprimons- 
énéra) dés Carmes, Les élèves |! toute notre reconnaissance . pour 


u-frère, M. Auguste Du- 
3 Témoin oculaire": 


Lo) 


AENE: 


T 


nd Ê > ; $ + « : 

Mardisle 12 février, avait lieu 
dens Ja salle municipale un pre- 
trier éoncours d'épellation anglai- 
se, cn présence de MM. les inspec- 


teurs Young et -Goulet, et de dix: 


à douré. commissaires d'écoles. 
Après plus d’une heure de eom- 


bat, Mille Winnie Owens, bien £4- 
.hadienne-française, quoique 


an- 
glaise de nom, resta victorieuse. 
1] fut:décidé par M. l'inspecteur 
Young que Mlle W. Owens;et la 
dernière “vaineue, Mlle. Marie- 
Jeanne. Tougas, se présenteraient 
au prochain concoufs. -‘ 

Le 2 avait lieu la seconde épreu- 
ve, à l’école King George, Saint. 
Boniface. Nos deux petites Cana- 
diennes:-frâncaises eurent à lutter 


‘contre douze Anglais et Anglai- 


ses de différentes écoles apparte- 
nant à l'inspecteur Young. Ce ne 
fut qu'après deux heures et demie 
de lutte qhe Mllé Owens tomba la 


allée en 
Elle 


llonie serait, 
OU ets 


Un homme qui pourrait à 
duire-un magasin dans, notre. co- 
sûr d'y prospérer. 


raït les tonds et les connaissances 
voulues pour établir une eté- 
merie pasini nous ne pourrait man- 
quer de réussir.-En effet, l'on ne 


-compte-pas moins de cent vaches à 


lait dans Saint-Front, rien que 
parmi les Canadiens et les Fran- 
gais, et ces animaux vont certaine- 
meni augmenter beaucoup avant 
longtemps, étant. donné l'extraor- 
dinaire fertilité de notre sol.et les 
gras pâturages qu'on + rencontre 
à peu près PR. a dE 


1_y a encore par ici plusieurs 
terres à vendre, qui sont en. par- 
tie eüitivées et bâties: le reste en 
bois ét.en pâturages. On pourrait 
peut-être trouver quelque cho- 
se comme une vingtaine de ‘‘home- 
steads'’, moins avantageux pour 
le nement, mais qui. pourront le 
devenir plus lorsque le chemin de 
ter commencé à chaque extrémité 
passera par notre : colonie. Pour 
plus amples détails s'adresser 'soit 


En oufre, un Canadien qui au-| 


Aurise Bouvier, déclamant le mo- 


ner prend gp mnte 4 | 


. .nages. 
m LI 


joueront 
pièce en trois actes, de six person- 
| dé eo | ( 


‘M. Louis Deslauriers, qui était 


: en visite chez son beau-frère, M. 


Médérie. Dauphinais, est retourné 
chez ses parents, à Starbuck, sa- 
medi. dernier. Nous sommes heu- 


 reux de voir M. Dauphinais pren- 
… dre du mieux de jour en jour. 


CA 

Dimanche dernier, il y à eu une 
soirée de cartes chez Mme $S. Mon- 
tagnon, de Vannes, M. 6t Mme 
Kobs et leur tils Jean, M. et Mme 
H. Linossier étaient présents, ain 
‘si qhe Marcel et Cyprien, fils de 
Mme Môntagnon. : 


‘Stanislas de Kotska’”, | leur visite. En attendant qu'ils re- 


viennent.pôur-voir-si-nous avons 
mis en pratique leurs sages con- 
seils, mettons-nous à l’oeuvre.-Fai- 
sons une guerre acharnée aux 
mauvaises herbes ; sBouvenons-nous 
de la méthode signalée- par M. 
labhé.Jutras, curé de Letellier; 
elle est efficace et. tout le maride 
peut l’employer. M, Ville 
nous a: parlé, on ne peut mieux; 


sur l’industrie laitière. Chacun: | 


pourra maintenant distinguer et 
choisir dans un troupeau. La plu- 
part du temps, on manque un mar- 
ché faute de connaissances. 


Plus de pensionnaires au pou- 


au R. P. Morice, O.M.I., Saint-Bo- 
niface, soit à M. P.-Henri Bour- 
que, Saint-Front, Sask. . sx 


dernière, laissant la palme à un 
étève de langue anglaise. Mlle 
Tougas était tombée la douzième 
* N'est-ce pas là un vrai triom- 
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phe pour nos petites Canadiennes D et 
françaises -et pour te-bilinguisme? | 7 FISHER BRANCH - 

Communiqué. £ “ 
Un concert 


SAINT-FRONT, SASK. . : s 
se Les lecteurs de la Liberté se 
rappeHent notre récent article au 
sujet de l’école libre de Fisher 
Branch. Comme nous l’avions 
prévu, : l’école s'organise lente- 
| ment mais sûrement, et tout laisse 


Dans üuné communication récem- 
ment envoyée au R. P. Morice, O. 
M.I., par un colon de cette fertile 
région, nous glanons €te:qui suit: 


rrE yà Nous avons eu un mariage au 
laïller, plus de poules paresseuses, mois de, janvier dernier. M..Ar- 


| 
| 
plus'de poules pinipantes à. l’au-|thiur Lamoureux unissait alors sa 
tomne, mais des poules qui-pon- | destinée à celle de 


{à prévoir qu'elle vivra ‘une. vie 
| longue et, féconde. ’ 


:| dent. en tout temps: 

M° Arthur Guilbert veut que 
nous profitions de son expérience 
et il nous promet un succès qui dé- 
passera nos espérances. : 


| 180 6 ; +. 
|. : M, Lane doit aller à la conven- 
1! Fo 4 r k Te 
tion des commissaires qui aura 
dieu à Winnipeg. KEML 


Dimanche dernier, M. Damase 
Péloquin est venu rendre visite au | 


Ces conférenciers ne font que 
commencer une série : cela veut di- 
re que nous reverrons Messieurs 
les conférenciers de temps à autre. 

Le eultivateur n'apprend rien 
tout seul. Il a besoin &’un-maître 
pôur faire de la bonne besogne 
agricole comme un enfant a besoin 
de fréquenter l’école pour appren- 
dre à écrire. Les hr 
leoles viennent chez nous;  eulti- 
| vateurs, rendez-vous en foule pour 
recevoir de bonnes leçons! Rien 
de tel que de se mêler de enlture 


+ Frère Jean de la Croix. 
ne F +. + 
Vendrédi dernier, le Frère Jean 
de la Croix et M. Z.-Lavoie sont 
allés à Saint-Laurent, en * visite 
chez les Pères Oblats. 3 
©) . François Solano. 
SAINTE-AMELIE-— - | 


4 javec intelligence. La culture vaïil. 
(le que. vaille n’enrichit: pas. 
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: Lu veillée du 10.courant a été | 
un suecès sans. précédent... Elle | 


Dimanche nous avions 1ne qué- 


présent toutes sortes d'ateliers dé 
confection qui. tuent l'ouvrier. Ea! Son posté était-là! 
pratique devient rare, [1 faut pour-| De là, il contrôlait les entrées, les 
tant mariger, mon bon Monsieur. À- | sorties, les heures de travail, les tà- 
lors, j'ai voulu mettre Fritz dans un |ches accomplies. Fonction facile, à 
autre état, et il a fait, pendant trois | beine- compliquée d'une vague. sur- 
- fieur de l'atelier: : veillance. La surveillance au reste 
C'est ça! interrompit_ encore | marchait toute séule aux ateliers de 
- Deschaïhps, en jurant comme uñ|M. Deschamps. Sa belle prestance et 
. amné. On crève de faim, on ne sait |sa moustache de _cuirassier  assu- 
plus quoi faire; alors on se flanque | raient son prestige. À part les gros 
* bonnetier. 11 faut voir le genre d'ou-| mots, il n'était pas méchant. On le 
vriers que ça nous donne, ce systè-| savait honnête homme, bon. époux 
me-là!.…Enfn, c'est le patron que ça | et père d'une fille charmante qu'il 
regarde. «C'est lui qui paye. ne: trouvait point à marier. Pendant 
. Fritz Rohly, qui malgré la recom- | ses sôirées du dimanche, il faisait en 
mandation du patron craignait d'être | amateur ur peu de peinture. Il réus- 
éconduit, respira. Mais tout n'était | sissait asssez bien, disait-on les pay- 
pas fini. Le chef regardait à l'inté-| sages: art inoffensif et calme, -qui le 
Tiuer de l'atelier: | FRE |dispensait de promener sempiternel- 
— C'est au quatrième métier qu'il | jement sur tous les mails les traits 
…. manque un homme,-dit-il--Viéns 4-| connus de sx dame et les toilettes 
vec moi, toi le blanc-bec_… Vous, le | fouvelles de sa fille! La Société des 
; vieux, vous pouvez filer … Artistes Troyens le comptait parmi 
Le père Rohly salus poliment, €t|ses membres, et il passait pour-une 
-  “fila” sans se froisser. des gloires de son exposition annuel- 
fo. Fritz resta seul à l'usine. le. Bref, un excellent homme, sauf le 
CHAPITRE H Cas de mauvaise humeur. 
= . Or, il était visible que, egce mo- 
Fritz Rohy.. | ment, la mauvaise humeur tarabus- 
Au bout d'un jnstant, Deschamps | tait M. Deschamps. Il s'occupait seul 
$ortit de son espèce de cage et fermalà l'ordinaire de l'embauchage des 
soigneusement la poite derrière. lui. | hommes et voici qu'on lui en impo- 
. , Al eût encore fait un joli cuiras- |Ssait un, contre son goût, un Alsacien: 
___sier, et Fritz se sentit “un peu petit |-. L'ordre du maître était formel ; 
xp. à côté de.ce bek homme... ©" Veuillez engager le porteur à la| 
.: Mais il n'eut pas le temps d'y réflé 
. Chir. On les regardait. L'atelier pres- 
Séntait un événement, dévinait un | 
æmbauchage. Du côté droit, où tra- 
‘vaillaient les homnies, du côté gau- 
che où travaillaient les femmes, des 


le. Deschamps quittât sa caisse! 


DR Le (tt iinéé EE Een 


* ; & 


afin que je puisse l'employèr 
bientôt à un gütre service. C'est | 
psp . ; 


| “À 


vitêtes.se levèrent et dévisagèrent l'ar- mande ‘expressément à vôs 
|  rigant dans le corridor. On ep | bons &oins. : AE 
aussi son guide. 1} était-si rare que +. |  Pletrient: | 
à x ' e A FE d 1 , ! à L : ; f 
" “oragihade rt sage mur à DO NE PA IE = mu “ ra à Rd = si CR 
vi R. . ; 


ne-veux pas d'histoires ici! 


Mlle Maria 


JPlamondôn. 


. + Li] 


à vs 
Notre colonie canadienne ang- 
mente à-vue«d'’eoil.sIl y a ici cinq 
frrèes norvégiens qui. veulent se 
retirer dans un pays moins fran- 
çais-Des MM. Bellerive ont ache- 
té les terres de trois d’entre eux, 


et nous les attendons prochaine | 


mefñt, avec trois où quatre autres 
familles qui doivent nous venir de 
Montréal en même temps qu'eux. 


! 
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M: B: Beaudry. a: acheté un 
quart. de section, M. Arthur. La- 
moureux autant] et un autre Cana- 
dien toute uneXlemi-section. Sept 
autrés terres ont aussi été prises 
par de nouveaux colons depuis le 


passage du'R. P. Morice au milieu 


de nous l'été dernier. Parmi eux 
trois familles sont déjà de rési- 


LÆchef de série craignit.une plain 
te, redouta un nouveau recours au 
maître; autrement, Fritz Rohly eût 


risquer fort d'aller méditer dans. la | 


rue sur les dangers; d'une recomræan- 
dation trop chaude et d'une promesse 
d'avancement prématurée. Mais: il 
fallait S'incliner. ss 
Ils entrèrgñt à droite. 

"Douze métiers. —— Cotton,-rectili- 
gnes, hollandais, talonniers, semiel- 
liers— roulaient entre les murs hui- 
leux, sous les chassis vitrés des toits 
en dents de scie par où s'éclairait 
l'atelier. . 


Le concert que nous anhoncions 
à la fi de l’article # eu lieu lundi 
le 11 février. Disons tout de suite 
qu'il a eu un très grand et très lé- 
gitime suêcès. .H] y a à Fisher 
Branch des talents qui déjà ne 
sont plus ‘‘en herbe’’. Dès cette 
première soirée nusicale et .dra- 
matique, ils se-sont révélés et cela 
promet pour l'avenir de l’école. 
Noùs ne dirons rien de l’excel- 
lente musique fournie ‘par le gra- 
mophone de M. le Curé. Chaqué 
numéro du programme 6 ait pré- 
paré par un joli imoréeau des 
grands maîtres français ou-' ita- 
liens. Venons-en au programme. 
Pour montrer à nos  persécu- 
teurs du gouvernement que l'école 
a été fondée non par haine dela 
langue anglaise, mais par amour 
ur Ja langue maternelle pros- 
crite, on a commencé la soirée par 
un choeur anglais, chanté par des 


LA 


murmure courut le long des métiers : 
.—Un Aïlboche! Encore un Albo- 
che! 
Deux ou:trois vieux considérèrent 
seuls avec bienveillance le nouveau 
‘venu. Cette section était celle où les 
Alsaciens étaient le moins nembreux 
Deschamps s'en gardait comme de la 
peste! D'autres séries, au contraire, 
ne comptaient guère que des gens 
de là-bas! D ! 
Le chef s'était retourné pour im- 
poser silence aux mécontents: , 
La paix, par ici! RE 
Mais déjà, par un de ces enfants 


Le matériel était vieux,_et cette or- | qui, à travers la Salle,, transportent 


ganisation par. séries autonomes n'est 
ni fort répandue pi nouvelle, mais 
M. Dietricht prétendait avoir ses rai- 
sons pour s'y tenir. E 

-Ce fut sur le contremaître - que 
tomba d’abord la colère de monsieur 
Deschamps. 

" —Varlet, clama-t-il à travers le 
tumuite, vos hommes ne fichent rien. 
Ils dorment, Voici trois têtes au 
moins qui ne fonctionnent pas. 

L'autre allait se précipiter, parmi 
le -grouillement des machines, sur 
ses sous-ordres.. Le chef le retint 
d'un geste, et Varlet resta là, très 
humble, la casquette à la main, les 
cheveux gris: era 
de dit Deschamps, : l'homme 
‘dont vous ayez besoin. Mettez.le.à 
son travail et qu'il soit vite au cou- 


place de l'homme ‘qui nous a trant. Le patron'à l'oeil sur lui: ..c'est 
quitté hier. Occupez-vous de lel|encore un Alsacien. : 
mettre rapidement au .courdnt, |: 


‘gnemént muet :” PR 
—Gare à vous, siyan.l'embête! Je 
Il avait, crié fort, et, malgré le 

bruit plus d'un ouvrier, en penchant 


l'oréille, avait entendu. Aussitôt, un | 


+ — 


Et comme l'autre avait.un rechi- 
| " 


TF4 
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d'un bord à l'autre, le coton, liés bo; 
bines ou ‘les bas confectionnés, "la 
nouvelle. avait franchi la cloison, tra- 
versé le- corridor et s'était répandue 
de l'autre côté, parmi les Névideuses 

racoutreuses,. apprèteuses, empaque- 
teuses, qui travaillaient à part. Fritz | 
aperçut des chignons qui se rele- | 
‘vaient d’au-dessus des mailles, des 
regards qui le cherchaient, et il de- | 
vina le mot qui, bien loin pourtant, | 
continuait de voler sur la moue des| 
lèvres: : 

—Un -Alboche! C'est encore um} 
Alboche ! . 

Qu'y avait-il au fond de ce mot, 
de cette injure? Quelle ingratitude 
générale et monstreuse envers les : 
éxilés qui, dépuis les temps lointains | 
de l'Option, cherchent à retrouver | 
dans toutes nos villes de l'Est, le gi- 
ron de la France? Pourquoi cette 
malveillance qui, partout, éclate con- 
tre les Alsaciens, ces malheureux et 
ces vainçeus. “ 

Alboche! Fritz la connaissait trop, 
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enfants canadiens, ruthènes et an- 
glais qui fréquentent li elasse. 
Dommage que. M. Colère (Ira) 
on-n'était pas là pour ap- 
plaudir le bean chant ‘‘We‘ll 
neyer-let the old flag fall”. -Plus 
gränd * dommäge” encore. qu'il 
n'aurait pu = s'il était venu, -— 
apprécier le jeu parfait de Mlle 


nologue : ‘’Suzon en. chetnin . de 
fer’’ C'était naturel, irréprochable 
au.point de vue de la mimique, et 


on se réjouit d'avaneg de savoir |. 


que pour la proëliaine fête . elle 
prépare : ‘‘ Suzon en. ‘‘tomobile. "” 

Après ce beau morceau comi- 
que, les‘mamans des garçons de 
l’école ont eu un doux moment 
de contentemieTit en voyant para- 
der leurs petits bonshommes dans. 


un exercice de gymnastique. Plüs 


d'une en voyant $'agiter en caden- 
ce eés petis bras et-cés: courtes 


-jambes a dû penser à ‘‘plüs tard”. 


Nôus aussi nous perisions à cet 
avenir encdre bien incertain et 
nous nous disions : : ‘Plus tard’ 
ces gamins auront pris des forces 
et fasse le cie! que ces forces ce 


de jalousie chez les vieilles filles, 
parce que le panier d'une petite 
orpheline”de six ns s’est vendu 
ie plus cher!!! : : 

En sonne ee ‘fut.une fête splen- 
dide; vu le peu.de temps mis à 
‘sa préparation, ce ‘fut- un très 
grand succès, Dès lors on recom- 
mencera, on fera mieux encore, et 
ainsi, grâce au dévouement de tous 
qui semble assuré pour l'avenir, 
l'école Hbre de Sainte-Thérèse dé 
l'Enfant-Jésus à Fisher Branch vi- 
vra, s'agrandira çet aidera puis- 
sanmment- à l’organisation religieu- 


çais de la colonie. à 
x. 


nous ont quittés pour se rendré 
en ville, où ils y dépenseront quel- 
ques jours, par affaires..Nul doute 
que leur fille, Mme Joseph Tru- 
deau, de l'Tlé des: Chênes, sera 
heureuse d’abriter sous son toit 
ses parents bien-aimés. : à 
ÿ * + 

| M. Ernest Bruneau, un de‘rios 
jeunes gens añcienñnement enrôlés 
dans l’industrie du bois de corde, 
à Broad Valley, a dit ‘‘ Au revoir”? 


dépensent sans eompter pour Je à-son-village pour quelques mois. 


bien de la race; fasse le ciel que 
cette énergie physique soit. au ser- 
vice d’une volonté résplue de vi- 
vre en cangdiens:franènis ét. ca- 


tous. à 

La saynète comique ‘‘ Brouillées 
à mort’ “présentée par les demoi- 
selies Amanda Lapointe, Rose 
Bouvier-et Clara Coté a été le 
‘clou’ de la fète. ‘‘Qu'elles nous 
ont fait rigoler’, dit-on à Fisher 
Branch-depuis lors. Et: de fait la 
brouille de 12 mère Giboin et-de la 
mère Grand'Pierre est des plus co- 
miques. Il y a ‘‘entre elles un 
chat crevé et un plat cassé”? qui 
lès einpêche de se réconcilier et il 
ne faut rien de moins que l’affec- 


tion iigénieuse d'une nec ne 
gnée qui vient leur faire visite, 
pour raccommoder les relations de 
ces deux furies! C'est tout, de 
même wi qu'il n’y a rien de plus 
terrible qu’une vieille fille en cd- 
lère parce qu'on a tué son that! . 

Rien dé plus doux, au contrai- 
re, qu'une bande de petites files 


iner leur première pièce. ‘‘Le pin- 
son et-la pie!” n’a pas fait rigoler, 
mais a fait battre d’émotion plus 
d'u coeur maternel. Point de 
doute qu’un jour ces petites bou- 
ches, qui maintenant bégayent et 
hésitent encore un peu,: devien- 


tholiques malgré tout et contre |’ 


rose$et fraîches et de petits gar-| fin 
cons sans-gêne qui viennent déela-! des coeurs de joie et d'espérance. 


Il devait se, rendre à Saint-Fran- 
Ijois-Xavier., Noug lui souhaitons 
santé et succès dans l'avenir. 


M: et Mme Joseph Giasson sont 
dé retour parmi nous. Leur voya- 
ge dans la. belle province de Qué- 


bec, leur pays natal, leur a été et | 


très doux-et très agréable, Hs ont 


le Bas-Canada possède un amour 
vivant et de la vraie foi et de ‘la 
langue de leurs ancêtres et que, 
malgré les persécutions et les mil- 
le difficultés, suscitées par.des en- 
nemis acharnés, ils resteront à 
jamais catholiques et Canadiens 
| français. C'est ce que nous aussi, 
les Canadiens français du Manito- 
ba, voulons être. Chez nous, da tâ- 
che est rude, mais ‘Courage ! mar- 
chons en avant!’ car, disons-nous 
le bien que malgré tout nous se- 
rons ‘attachés et à notre foi et à 
notre langue. : 


# Li : * é 
La température elémente de: la 
e février a fait vibrer bien 


À Fisher Branch, comme partout 
ailleurs, on eni jouit et on en pro- 
fite pour faire les charriages et 
même aussi pour prendre des sor- 
ties de plaisir. Gare de passer 
dans les routes désertes ‘et peu: 
fréquentées pendant d'hiver, car si 


lemand et de sa ‘‘caboche” carrée. 
Et il pensait chaque fois, par con- 
traste, aux phrases sonores des jour- 
naux et des discours publics, sur les 
patriotiques populations de la ffon- 
tière, sur le deuil de la France et 
sur l'héroïsme de l’Alsate-Lorraine, 
fidèle aùu drapeau, envers et contre 
tous. Dans la pratique, voilà .donc 


lumière, déux yeux bleus singulière- 
ment pâles et limpides, et, lorsqu'il 
| parlait des dents d’une blancheur de 
crocs, régulièggs et pressées. à 

| Cette tête, sans méchanceté; ni 
sottises, était volontaire certaine- 
ment-et vigoureuse, nullement anti- 
| pathique. ÿ 

|. Un trait seul y choquait. Le noir 


quel était l'aboutissement de ces ti-| de jais des moustaches était trop ci- 


rades pompeuses! Troyes traitait en 
étrangers, ses Alsaciens, de même 
que, parfois, les paysans, excédés de 
billets de logement, traitent en enne- 
mi, autour des camps et des villes 
fortes, le soldat à l'étape. 


Fritz s'éttendait à un mauvais ac- 
cueil; pourtant, l'expérience qu'il fai 
sait de celui-ci lui sembla dure. Pour 
quoi le repoussäit-on ? 

Nétait-it:par ur AT66i dE: 
tique? Avait-il fa tête d'un Prussien 
ou d'un Bavarois ? Sa famille n'était: 
elle pas véritablement française ? Ni 
là figure ronde et fleurie du père, 


encornée par le bas de ses deux bar. 


bes.à pointe, ni son visage à lui n'of- 
fraient rien des. figurès classiques 
d'outre-Rhin. - Le père Rehly-était 
haut et fort charpenté peut-être; et 


Fritz était de taille moyenne et de | 


l'allure là moins teutonne dù mon- 


-dé. : 


… A -éurplus,-pour-l'avouer;—son 
portrait n'eût point, comme Lan. dit, 
tenté le. pinceau du peintre. 


-: Ses ‘sourcis, droits ét têtus, s'a- 
vançaient bas, sur une seule ligne, 
au-dessus des paupières caves; -ses 
joues barrées d'un large sillons abo- 
lissant les pommettes, s'étalait sur 
des mâthoires en méplat solide et 


cetté appellation du dédain populaire lorrain. Une moustache courte bar- 


où il entrair comme un rappel de l'Al 
Le ù in UN 


SE Art fi La 


: : cnrs per us 
‘ pe 2 


rait ses lèvres. Bref, tout un ensem- 


ré, les cheveux surtout étäient trop 
plats, trop collés au front, trop lui- 
sants, la raie trop droite. Trop de 
pommade sur cette honnête laideur ! 
Quelque chose de gras, qui ne ve- 
nait que d'une maladresse de toilette 
mais, qui, sans que Fritz s'en dôutât, 
devait déplaire, répugner, dégager je 
ne.sais quel soupçon d'hypocrisie 
aux yeux d'un peuple léger, peu 
scrupuleux, mais ayant du goût et 
Amateur des toupets bafailleurs. Ces 
cheveux en cäsque de l'Alsacien lui 
avaient joué plus d'un viläin tour. 

Cependant, il s'était installé à son 
métier. : Deschamps l'y avait laissé 
sans plus de cérémonie, et l'hostilité 
recommença de gronder autour de 
lui, parmi les rumeurs et lé tohu- 
bohu de l’atélier. : 
«Hé là! le pommadé! lui criait le 
contre-maître, Comprenez-vous le 
français? Ne parlez-vous que le 
charabia ?. Répondez-moi... Vous 
avec à surveiller ces deux rectos, ce 
n'est pas malin. Mais tâchez de mar- 
cher droit, car je n'aime pas à être 
obligé de m'en mêler. * Ca n'est pas 
mon ouvrage... Avez-vous saisi ? 

—Qui, Monsieur, j'ai: saisi! 
Fritz d'uné voix parfaitement tim- 
‘brée’ et française. s 

Le contremaître le regarda et quel- 


que temps-resta-auprès de-lui, sur 
veillant ses façons de s'y prendre, | : 
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se et nationale des Canadiens fran- 


. M. et Me ÆEusèbe Bouvier || 


pu constater que; plus que jamais, À 


dit 


fs 


* , 
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! 
Rien de plus sûr que les “St | 
Jen 600's” d'Eddy, car elles-sont | 
imprégnées d'une subgtance chi. | 
mique qui en rend‘le bois mort | 
dès que s'éteint l'allunrette, 


Rieñ de moins dispendieux, | 
parce que chaque boite contient | 
. plus d'allumettes que n'importe 
quelle autre boîte sur le marché. 


L'égonomie que comporte le | 
temps-de guerre et-le:bons sens | 
vous feront acheter les allumet- 
tes d'Eddy. . me | 


‘ 


il THE 
Ë-B. EDDY COMPANY 
Limited | 


HULL + +: CANADA | 


Le spécialiste de la: vue à 
Saskatoon est . . 


J0S. L MERCER, F.S.M.O, F.I.O. 


Ctoyen de Ta ville de Londres, Détenant 
quatre 


2 diplômes : 
201—2me nvenue, coin de 1n 21me rue 
Dans la nouvelle pharmacie 


Be 


Lorgnon parfait 
pour de mauvais yeux 


consultez 
JAMES SHAEN 


Opticien et optométriste enregistré 


280 avenue Portage, Envoignure Smith 
Winnipeg, Man. { 
R. G. GORDON DRUG STORE 
S'occupe lui-même de tous les 
— ‘ patients x 
Veutliez, dans vos lettres, mentionner 
; le département 6 


vows y passez, le premier surtout, 
là vous attendra ‘‘l’aimablé pi- 
rouette””, 8i amusante lorsqu’on a 
pour lit la neige blanche et dure, 
mais si désagréable lorsqu'il en 
est-autrement. Quéiques-uns : de 
nos gens ont expérimenté, sur la 
rue. à peine fréquentée de ‘‘J’en 
peux plus” la ‘‘pirouette amusan- 
te’. Reste maïntenant à savoir qui 
se réserve la seconde: : 


ne — 


le détaillant à la dérobée. Fritz s'en 
tirait bien. 
. Varlet pensa : Ex « 
—Hum !-Ce n'est pas qu'il ait trop 
l'air d'un butor, celui-là: Mais il ne 
faudrait pas que ces - Alboches - se 
mettent à nous envahir à notre tour, 
au 8... $ 


Lôrsqu'il se fut éloigné, Fritz se 
sentit: phüs à l'aise. 
coutume de travailler sous un mai- 
tre, et certaines insolences atténuées 
aux yeux des autres par l'usage le 
blessaient: profondément. ‘:11 put en- 


fin regarder autour de lui. De temps r 


en temps, une parole, un rire étouf- 
fé lui parvenaient à travers le tumul- 
te. C'était un mot du voisin, une 
plaisanterie: 
—Eh, va donc! Qu'est-ce que-tit 
payes ce Soir pour ton entrée ? 


Il n'avait pas : 


l 


Son“‘gamin” même, qui, du reste, 


comptait vingt-deux ‘ans et se trou- 
vait ainsi son aîné, l'assassinait en 
dessous de questions déconcertantes. 

Mais il ne répondait pas, il n'é 
coutäit plus. Il se sentait emmuré, 
enchaîné, pris par lengrenage. — H 
savourait sa déchéance; 'le regret de 
son ancien métier, la misère de sa 
vie. Sans le père, qu'il devait enco- 


Ta démarche de ce soir, à cet essai 


ne 


. 9150 PARNANNEE : 


[ 


re assister et auquel it était.résolu-— 
d'obéir, jamais il ne se fût résigné à 


V'un état inférieur et noyveau, ‘{l— 
d'indépendance lui ramenaient d’an: 


eût couru chercher fortune plutôt 
au bout du monde” Des  velléités 
ciennes pensées: re 


he Amos (A re) 


ABONNEZ-VOUS A LA ULIBERTE 


“À uen re Qt | te.. Venez vite achetér une |sieunes, Antoinette et Clara Va-[{l Sr vous voulez suivre notre 
nion fréquenté. & ab s hacer , ’ tours, enrôlez-votis  u'importe 
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"en 86 


| Attehite. d'un mal qui ne par. 
donne , tuaia ne croyant pas sa 
. elle tait, ve- 


—Anort; #e r chez soi frère 


repose 
chéri et dévoué, M. C. Rôy, téut1- 


täpprochant du médeein, et 
surtout dé 'éghse, dont le voisi- 
nage avait toujours été pour elle 
un besoin; vtr jdéqu'en ces  dér- 
niers tenips-une.de ses occupations 
quotidienhes était d'eutendre la 
+ inese accompagnée de la Comrnu- 


Née en 1852 du i mariage de Pier- 
re Roy et de Julie Richard, elle 
sut, jéuné encore, mettre à profit 
les avantages si précieux. ‘d'une 
éducation profondément ehrétierr- 
ne, et elle sut plus.tard jncuülquer 
à sés enfants, par ses conseils et 
surtout par l'exerple, 
prineipes de l'honneur “ehtrétien, 
.dont nos mères c#nädiennes ont si 
bien eonservé Je-seeret- 

Mère aimante autant qi'aimée, 
elle fut aussi bien uné modèle de 
l'épouse fidèle dont livres 
saints nous donnent le prototype 
ét aussi, pouvons-nous dire 
érainte que ie respect et l’ 
de ses concitoyens lui étaient plei- 
nement acquis. 

‘ . Quelle belle mort que celle du 
juste ! Quelle pluie de bénédietiôns 
pour sûn âme, et ‘quelle suprême 
consolation pour ceux qui restent 
quand cette âme prend son vol 
vers la récompense éternelle, cou- 
rohnée de bonnes oeuvres et 1e- 
compegnéé des ferventes prières 
de ceux qui, en union au pied de 
l'œ&utel, vienent pleurer &ur la tom- 
bé be va se fermer 

les yeux sont nn les 
coeurs serrés d'angoisse  frisson- 
nént d’une émotion divine et con- 
solante, quand la chorale laisse 
tomber dans d'air recueilli, les no- 
tes gravés du ‘Dies irae’’, cette 


les 


: 
1ies 


sans 


* 


: qu Ca 
ouwjou 
_ être né 
cons 


à la porté e de 


eils d'e ar ou 


Le service Ford coûte un prix aussi remarquablement peu élevé que celui \ 

Il n'en coûte que 85.40 pour. dix-neuf des . pièces 3 
de rechange ‘que l'on demande le plus souvent: comparez donc cette somme 

au montant qu'il vous.faudra pe iver pour, les pièces de réserve des autres au- 

vèus vous rendrez compté de l'av antage qu'il y a à posséder une 


le la voiture 


tomobiles, et 
Ford 


Contant Frères-Agents-St-Boniface. | 


qi 
nue, un mo à péine avant ° — por et laine ème 


vra is, 


estime | 


re-ou-utile 


elle-même, 


qu or brusque 
rifiée!. 


rentsiet nôs ainis qui partent. ‘un 
‘peu avant nous -— et lë tenso pas- 
se ai vite; 6 
ir, ce n'ést qu ‘un : 


ï à Dieu!" É 


‘Au revoir 
RL. P. 


bois de’ehauffage qu'ils prénnént | 
daris la ré ga ve à raison de 25 sois | 
la ebrde. Lés résidents du district | 
se font une provision-de. "vingt- 

‘inq;cordes de bois pour la mini- 
mé somine de 25 sous la-cor le seu- 
lement. Venez à Laurier! Vous 
trouverez de quoi vous chauffer! 

L2 e . 


# D'autres e xpédient des chars de | 


Quelques-uns charroient: encon 
leur nlé où Jenr avoine à l’éléva- 
teur, 11 y en’a eu du blé, à Lau- 
fer, cette année. Si on ne se trom- 
pe pas, la produetion moyenne de 

[blé vour le Manitoba,.cette année, 
à été 18.5.minots de l’aere, Lei 

si bas- que cela 

La plupart ont'en de-25 à 30 mi- 


A 
.| 
ñots de l'acre, et ‘queiques- ufs | 


1e 
pDérsonne n'a eu 


40 et du 45.'Et puis ik y a eu au- 
dessu de 1,000 acrés de cassés cet 
été, Done encore plus dé culture 
l'an prochain..Cela explique pour 
quoi les fermiers se bâtissent un 
élévateur. Dans deux âns la eul 
ture. aura doublée, ‘ici Venez 
donc cultiver de nos belles srl 
à Laurier! 


puis une couple. d'années -un bon 
nombre 
soient 


de nouvelles 
venues s'établir 
depuis quelques 


> Ere 
af VISiie 


familles 
ici et que 
nous 
trois On Ua: 


SenMAaR es 


avons eu de 


+ + +. - 
Ce n'est pas surprenant que de- 


Noux léa revérrons due, nos pa! 


cre. Mais. le prix des terrès aug- 


de ses paroissiens ] 


dans le courant du mois dernier. 
, [A 


OAK LAKE 


htm 


Dimanche dernier, au prône, M. 
le Curé a recommandé aux prières 
‘âme du véné- 
rable père de notre vénéré-areheé- 
vêque, décédé à l’âge de # ans. 

% ss ss. 2 

M. Hormisdas Makson à suivi 
les. conférences données gratuite- 
méht: sur les mmotenrs à essence, 
sous les -iuspi@es de l'Interna- 
tional ‘HarvestEf -Co., à Brändon, 


$ L *. | ee 
L'4 o A à 
M.rJ.E. Dubois, de Cantai, 
Sask/, était en visite chez son frère 


Emery et sa soeur Mme Magloire 
Masson, ainsi que ses amis, la se- 
maine dernière. M. Don: us, ci- de- 
vant dé Oak Lake, est un indus- 
trie! prospère dans ia ‘province 
voisine. 


. mn æ 


Mme Ed. Vallée nous est réve- 
Eli de sôn voyage aux Etats-Unis 
dernièrement. 

‘ D on . 


Nous regrettons - vivenrent le 
départ de notre paroisse de . M. 
George Emond et sa famille por 
la Saskatchewan, M Emond a bb: 


Les propriétaires de Ford ont partout 
à leur disposition un service. complet 


amabilité et politesse, est prêt à vous procurer ce dont vous avez besoin, 
vous l'appréciez certainement. 
4 


ce cas, parce que toujours vous êtes parmi des amis. 


E ‘en quelque lieu que’vous voyagiez, vous trouvez quelqu'un qui, avec 


Ïty a ge de 700 veñdeurs de la maison Ford, répétés : sur toute.la surface 

ada; létirs établissernents sont autant de postes de service qui sont 
$ propriétaires de machines Ford pour tout ce qui peut 
gazohne; “huile, pneus, réparations, accessoires, 


réglage & moteur 


Runabont 


; | * L'AU TOMOBILE UNIVERSELLE : el 
DÉLIVRÉES FC 


). B, À. FORD, ONT. 


. Propriétaire d'une Ford vous êtes dans 


SRRERE 


>" ! 
“6 carre 


IH 


D url 


WT 


: $575 FU 
= $595 LAN 
-_ $770 


{Mme A. Stone, de Brandon, 
.Jétait en visite chez M. Carpentier, 
fit y a quelque tenus. Ene lettre 
d'Arthur, le fils de ce dernier, au | 
front depuis au-delà de deux ans, 
annonce qu “il occupe une itic 
Tériviable comme Automobilisté”"sur 

le champ de bataille. Fékeitations 
à l'un ‘des nôtres. « 


dé éhaeune dé sex petites parois. 


-Jaffin, 


ander, Man., étaient les hôtes 
e Caré, dimanche ‘lernier: . 


ition 


Te. + 


, 


dais'’. 


‘‘Le Canada aux as mt 
dieñs’” ne 


m'importune. 


A-t-on oublié que les 
Irlandais mènent New- 
York? _A-t-on oublié 
qüe le monde est mieux 
gouverné par les Irlan- 
‘dais?. Jei et outremer, 
jainais les choses n'allè- 
rent mieux que quand 
Lord Palnrerston gou- 
lverna la Grande-Bretagne, 
Mayo l'Inde, Lord M 
 Dufferin Le. CATATA 


‘Robson, les 
Îles Gallaghan., les Core, 
Ryan,-des Hennessy ont eonduit 
les destinées.de l’Austfalie et des 
Indes Oéeidentales. Les : Fran- 


Lord 


les 


les 


Les Kennedy, 


“enis ne l’ont-ils pas edmis quand 


ils élurent MacMahon? 
Cependant il faut être généreux 
et il n’est que juste que l’Ecossais 
ait tour, Done, ne l’oubliez 
pas,” messieurs: le peuple Irlan- 
gais est un grand poñple et doit 


son 


être respecté. 


Combien absurde ‘Le Canada 
Y .: LA 
auk Canadiens 
si.les véritables possesseurs de ce 
peys, + | "Hoïnine Rouge, 


taiént tenus-sur les bords de 


6 


nous venions. ‘Non, Messieurs. 


aussi libre que l'air üe nous respirans…"Togs.les 
Moi. et les 
aux visiteurs, 
nationalité, ?? 


valent dès qu'ils sont honnêtes, 
toutes grandes leurs portes 
couleur, leur race! et leur 

Diañtre, où suis-je? J 
° sure: 
sure, 


'avais 


qui ait du chic ét dure, 


Le 


menace de leurs flèches nous avaient obligés à-retourner 


nk et Lord 


Où serions-nous ‘ 


' 


Mesdames et messieurs, si vous voulez une 
prenez 


DES. FILLES 


ca La supariorité & Aucceës Col- 
‘loge ent attestée par les résul 
tals obtenus. On nous 
‘souvent en ‘une peule” journée. 
À vingt-cinq : gradüés. 
‘fiqus ‘pu cette année. procurer : 
des positions à encoré 593 ‘até- 
nograpbes.et teneurs de livres. 


: "Nous aw- 


… Wy a enéore. de.bonnes'terres|  A:l‘occasion de l'anniversaire || pee re Fig or a 
| vierges aux alentours de Laurier. | dé 4a naissance, an niois de fé Île). est ce qu'il +..a de mieux 
Les prix sont de $i2à #20 de l'a-|vrier, M, je Curé .Derome à réçu Î au' Canada, . Nous avoris 28 pro |} 


fesseurs experts et. diplômée 


Thomas Ryan & Company, Limited. 
DECLARE LA GUERRE 


. à celui qui à dit: *Point d'Irlan- 


‘'Ronge--et sous 
d'où 
pays 
;s ho ninyes Se 


ivière 


Nous vivons dei . un 
mie n3 ouvriront 
peu _imiporte leur 


chairs- 
chaus- 
mon conseil ef achetez 


commiencé à éanser 


bonne 


“ | LA CHAUSSURE RYAN 


Examinez nos bottines fines du'printemps pour dames et messieurs 5 
Donnez-nous une commande d'essai—Télégräphiez du écrivez 


Thomas Ryan & Company, Limited 


, — ETABLI EN 


44—46 RUE PIN CESS, 


CAPITAL PAYE 
RESERVE 


3. W. L, FORGET, Gérant 


BANQUE D’ HOCHELAGA. 


145 succursales et agences au Canada. 


147 il 
WINNIPEG, MANITOBA 


_——#4,000,000 
_—_—— B,700,000 


‘ 48% RUE MAIN, WINNIPEG, MAN. 


L'accueil ! 


le plus courtois est réservé à toute notre clientèle, 


et nous nous faisons un plaisir de fournir toutes les informatione 


commerclaies possibles à. hoe clients, 
Succursales à 
SAINT-BONIFACE, MA AT 
et à 


ST-PIERRE. MAN 


Nous achetons et vendons Craites, 
or, argent, et billets de barque des 
Pa; s étrangers. 


Ïn” 


Viandes à bon Marché : 
l'éoëut : : Veau, Pere, Lard Saté. 
: L-gumes, Oeufs 


… EPICERIES 


NOE ROPRIQUE ; 


:Goin Chemin Sainte-Marie ot 
. Fifth Avenue 


fel. M. 1494 Grèna Vitué E 
—_ M SE mas nel nie Eire oue à 
: ès chu ré 
| à des prix 
FER | à FES [| qui vous font. économiser 


STEADS DANS L'OUEST. 


Toute personnetse trouvant sel cher 
de famille ou tout individu inâle de 1à 
18, QUI é&u commencement ds cette 
{uerre ‘était ei est depuis demeuré su- 
jet britannique où d'üne puissance al: 
llée ou neutre, pourra. pryndre agrnme 
homestead un quart de section de terre 
1e l'Etat disponible au Manitoba, dans 
1, Saskatchewan où dans l'Albertä Le 
pdstuiant devra-se présenter À l'agence 


nion pour le district, L'entrée par pra. 

“uraiion pourra être faite à n'importe 
iuale-ageneée.—trrats-nmonr tt UNE BTUNE 
Axence, à certaines conditions, Devoir: 
Un séjour/ de six mois sur ce terrain 
#t sa mise ewrcullure chaque année au 
cours de trois uns. 

-Dans certains districts un éolon peu: 
1e. lirocurer par préemption un quart 
de section contigu, Prix: $3.00 de l'acre 
Devoir: Résidence 4e six moi$é chacune 
des tro!s années sûivant l'obtention de 
la pateute et rise en culture de 60 
res. eupplémentiires. On peut, mo- 
sennnnt certaines conditions, obtenir 
ine Datente de p.é6emption aussi rapl- 
lement qu'une ‘patente dé homestend 
. Un colon ayant obtenu sa patente de 
1omes.end et ne pouvunt obtenir une 
oréemption pourra acheter ‘in home- 
slend dans Certains districts. Prix $3 
'acre, 


Moÿennant certaines conditions ceux 
qui détiendront nne entrée 
aire compier conime temps de rési- 
ience leur temps de travail eur la fér- 
ne en 1917, 

Quand_sera annoncé un jour d'entrée 
te terres du Dominion, les soldats qui 
«uront f#it du service outremer ét qui 
sauront été honorablement licenciés 
joutront d'un jour de priorité pour faire 
‘eur entrée À l'agence locale (non pas 
Lt la sous-agence). 

Hs” devrobt présenter leur certificat 
té congé définitif. 

; W. W. CORY, 
s Sous-rinistre de l'Intérieur 


-N. B.—La publication non autorisée 
16 cette rédlama ne nara par payés 


NOUS GUERISSONS 
Rhumatismes, maladies  nervenses, 
maux d'estomac, hémorroïdes 
Ni scalpel, ni chloroforme 


The Mineral Springs Santorin | 


Nous invitons pra les visiteurs à Vase | 
à venir visiter notre Sanatoriüm. 


8 Articles de pee 20c 


Joli lot: -rol et manchettes, 
céntre aveë rose, petite se. 
viette, enveloppe de liste 
d'achats, serviétté vec js 

ornement de chévelure. 


le de belle qualité.’ Seule 
merit 20 sous, Offre spéciale 
afin de vous présenter notfc 


! 1 catale gue d'ou 


vr de fantaisie 
‘PEOPLE'S SPECIALTIE 8 CO. 
Département 14 Casier r +636 
Winnipeg, Man. 


COMMANDEZ vos 
REMEDES PAR 
TELEPHONE 


: ‘Qu'on voit ou qu'on ne voit 
pas les remèdes, c'est tout corm- 
me pour da plupart des gens, 
Téléphonezmous ét dltes-nou4 
quels rèmèdes — ou n'imports * 
quoi que yous voulez, et nous 
vous le ferons pärvenir en moins : 
de la moitié du ‘e:nps qu'il v 
faudrait pour ventr.  Sati 
: tion assuréé, Nous vous le 
metton “ 


‘ 


>u3 
sac. 
prp 


Les Enfants Joyeux et ‘en Santé 


ainsi que es GRANDES PERSONNES, 
se tr puvent dans les maisons où le 


"O RO | 


“DU DE. PIERRE 


est “ remède de famille. 


Il chasse les impuretés du système, fait un 


nouveau sang, riche et rouge, et.une chair ferme et saine. 
Il est préparé avec des herbes of deg ratines pures et salutaires ; il est es 


cialement approprié aux enfants et 


ux personnes de constitution délicate, 


H re peut pas être obtenu des droguistes—pour aulces informations s'adresser au 


’. DR. PETER FAHRNEY & SONS co. 


2501-17 Weshingien Blvd, 


CHICAGO, ILL, 


(Délivié libre de tous droits au Canada) : 


FR. A. MRUER 


Pharmacien-Opticien 
Téléphone M. 5604 

| Près du Bureau de Poste 
| SAINT-BONIFACE ‘ 


“Peaux - + 


Reg Vos fourrures, peaux et 


 FRANK 


BRAN DON, ; ! 


Demander : nos prix et n 


ment 


LOI CONCERNANT LES HOME-. | 


bu la sous-agence des terres du Domi: 


Devraæ y résider six mots dans | 


thacun des trois ans, cyltiver.ñ0.acves| 
Fst'HAfié une malson valant #00 


pourront | 


LPTERPEEEEEEER PEPPPRPPEEREE 
# ‘ FOURRURES 

Si vous voulez beaucoup d'’ 'argtt dé à Dole EP 
FA 


Kelioge poutre l'asthme n'a je 
mais été l'objet de réelanes tapa- 


destes on les juge d'aprèe les _ 
gui ot \s qu la accomplies. Vous 
r L'aurez duéune, rà son .d ‘être dé- 
sappointés. H dorine un sbülage- 
ment définitif dans des éas que les » 
eutres remè di n'avaient pu gué 
rit, 


_Haités faire . vos installations 
et réparations ‘électriques par : 
-_ un électricien licencié. : 


LOUIS BOULANGER 


: -Ahtropréneur-Modtridien. 
Licencié 


à M. 961 18 rue Aulneñn 

* Installations et Jéparatioes « ‘de 

‘ 4outei.Sartes d'appareils et | 
$  tumière électrique 

Travail soigné ét prompt . 

. Prix très modérés . :. 


Salle spéciale pour les dames et 
sous la garde d'une dame, Fixez 
de bonne heure votre rendez-vous, 


DR G.R. CLARKE 


1 à 10, Edifice Dominion Truét 
: :— REGINA, SASK, à 


DATOUR 


\ LIMITEO 


| REGINA, SAS8K.. 
. Fabricant de 


FUNERAIRES 


Travail de tout genre 
pour cimetières 
Nous vous invitons 

à venir nous voir, 
Demandez notre 

fatalogue, 


Feurrures, Peaux vertes, Laine et 
‘ Racines Séréca 
Exvediez nous tout cela, Vous pôuvez comp 


ter sur un honnete marche; un bon prix et 
une prompte remise 


. B. LEVINSON & Co. 


281-283 Avenue Alexandre 
Winnipeg 


METROPOLITAN | 
WINDOW CLEANING 
+ 00, LD. 


191 avenue Pacific 


rél, «a Bureau + = = = 


- M.277e 
Tél. de In résidence -. — = St.-J, 2023 


Concessionnaires 
d'automo 


 CONTANT FRERES. Limited 


Fournitures générales 
pour l'automobile 


| Rves | Horace et St-Joseph, Norwood, 
Salnt-Bonifacs, 


s | Téléphone Main 2498 
L 


A TE 


44 rue Princess, Winnipeg. 
1 Siéphene Garry 3548 


Chine et 
| Verre 


La ‘grande maison de quincail- 
lerie Ashdown vient. de complé- 
ter ua magnifique assortiment de 
Chine, de verres, On y trouvera. 
tout article de ce genre à des 
prix extrêmement avantaguex, 

Service À diner de 97 pièces 

$8.00 

Service à thé de 40 pièces 

$6.50 ne 

Aus: des milliers d'autres ar: 
ticlés pour votre salle à diner et 
votre cuisine, 

Venez voir M. Guibert qui 
parie français et sera heureux 


de yous faire voir ce que vous 
désirez” acheter, , 


ASHDOWN 


‘Le quincallier achalandé 


votre laine, etc, expédiez-les à 


MASSIN er: 


08 PS r Se 


s ne préientions sont mo- | 2 


PIERRES TOMBA. 
LES, MONUMENTS 


14 


% Note nlisyits Lib: dpi re 
ténéral à l'époque du vélage en dennant 
nourtiture légère et laxative telle que fourrsges verts, 
. légumes of mouléé d'avoine pendant les quelques jura préc: 
» dent et suivent la mise bas. 1 -faudrait de plus la 
à.) avec la mère pendant les deux premiers jours ét: ñe 
$ he vache. ; fond Lpeniins ke deux proies “pur, qu” 


e € dorine du 
us 2 
= Les alliant ‘grossiers, tels que | é foin’ & a paie doivent être 
Kédaita de moitié al moins: trois. où quatre jours avant la mise bas. 
. et rémplacés par des rations de. son oi de. nourriture suelente, 
. epét-hdire .juteue. 
Her Si ln vache ne parait pas êtré en bonne santé avañt le’ éldée, 
= c'est-à-dire ni des intertins ne fonctionnent pas bien, il ‘faudra Jui 
… donner une doxe d'une livre de sel d’Epsom dans tine éhopine d'eau, 
êt ne donner qué du sen pur pour. lei vingt-quatrehenres qui, sui rent. 
"La vache quivest-sur de point de _mettre, bas doit être tenir dans 
un endroit chaud afin d'éviter tout éouränt d'air froié qui pous- 
| rait causer du retard dans le Brent ce eauker l'inflamnbtion du -pis 
‘et la fièvre de tait. 
=. L'infiammation du pis est rarsctériséé- par Je gorflement du pis. 
+ Cette inflammation affecte une partie du pis, sou ent. tüut le: pis, 
“et parfois s'étend Feng du ventre. 
Traitements à suivre: Tenir a vache dans un sndroit chaud et 
; ‘la recouvrit d'une couverte: jui donner. une dose ‘d’une ivre de 
9 : sel Epson à laquelle-on xjoutéra une cuillerée à table de ginge vnbre 
# : dans ime chopine d'eau. Il faudra ‘ençore lui donner feux’ fois 
© par jour des massages à l'eau chaude, aussi chaude que Fanimal la 
. pourra endürer, NH faüdra, en faisant ces massages, bien* fri ié Fo. 
. 1 parties du pis inflammées pe ndant uñe démi-heure, se ee 
frotter avec de l'huile douce, de huile : “amphrée où du saiñ x 
noi. salé, alors bander:le pis avée un vieux sac que l’onattachera 
à da ‘croupe de la vache après qu'aura été pereé le sac-afin, d 
pouvoir.traire la ygehe souvent mais ‘peu à la fois. + L’ espace re 
le sac et le pis devra être bien empaqueté avec de la oùate, de 1na- 
? nière à.consérver da chaleur développée. me frictions ft aide 2 
rétablir l'état normal de la'circulation du lait. : 


CE © 


Afasi longtemps que l'animal ne sera pas yefenu à-son. état 


= normal, il faudra Jui dûnner des ui pères ét Jaxatives. 
NS La fièvre de lait. Cette maladie est #ouvent fatale. : Cette 


‘ , .  malidie ne é reticontre qe chez lés bénnes laitières ‘et seulement 

À leur deuxième ou troisième veau, 

Règle géné (rale; cette maladié ‘appaait subitement dans, les 48 

heures qui/suivent la mise bé, quoique en certains cas elle ne se 
développe que cinq ou si “jours après le vèlage. 

La vache atteinte e.ectte inaladie paraît souffrir be aucoup et 
réfuse ‘toute se à üure.. On trouve l'animal par terre, la tête 
-répliée sur le flie, presque inconsciente, Si la vache peut avaler, il 
faudra lui dônner une dose d’une livre de sel Epsom. Le seul 
reinède gén jusqu 'iei consiste à pomper de l'air dans le-mpis, soit. 

: à l’aide d'une pompe Spéciale où. d’une pompe, à bieyele à. laquelle 
ajoute une trayeuse ordinaire. [| faudræ d'abord bién traire la 
vache, étendre, une toile sous le pis et bien désmfecter le pis avec 
une solution à.cinq pour cent d'ae ide carbolique ou de eréoline. 
faudra aussi avoir eù soin de désinfecter et de stéréliser la trayeuse 
en da faisant bouillir dans de l'eau- 15 à 20 minutes. 
la trayeuse avec de ‘la vaseline, 
de l'air. 


7. Graissez ensuite 
ratcordez-la à. la pompe. et pompez. 
Cela fini attachez le travon avec une Werde de ou une 
autre corde élastique afin que l'air ne.puisse pas sortir. 

La vache ne devra ‘être traite vingt-quatre 
ile traitement. x x 

Si lg guérison est rares il faudra: répéter le traitement 
48 heures. k + 

Jusqu'à ce.que-l’animal soit revenra à son état 
faudra lui donner lé 


laine 


que heures après 


après 


nérmal, 1l ne 


laxat ives. 
1. VILLENEUVE, 


Agricole et 


+ . 
que des nourritures légères et 
LEA 


an Collège 


Proféssenr se patte 
agricole des eentres franeais. "4 


Qt, «° ' 
g % - ; + es s 
FE f re LS DEMENOBE TT ST TIENNE 
‘ 
EE . En donnant da manière-de-préparer les semences; il y à detre 


sénaines, j'ai mis la charrue devant les boeufs. Il ést done impor 
tant de miettre les choses au point. Le fait de, faire l'épreuve 
grain avant. de le mettre, en tgrre doit être précédé d'une opération. 

Hi: qui est de nécessité. | C'est de criblage du grain. 


C'e.n'était pas la peine.de reconmenter votre ue 


du 


strivte 
tout le 


monde connaît cela, me direz-vous 
Il n'est personne, «en effet, -qui oserait semer le blé ou tout 
# . RAGE TS TE h de “A2 
| autre grain sahs le crib'ér Oui, anais le criblez-vous suffisimment ? 


Cé qui cause, ordinairement, les différe ut 


de blé, 


os qual its 


| vous en 


mauvaises herbes fait que. votye blé bien .mäl 
«  subisséz une perte très considérable. 
avant. de le livrér 
tardent bien-de-vhus-em-donner L'occasknr: 
le 


tst 


jugé, et 


Si, au mioin$, vous pouviez le 


cribler au commerce Mais les commerçants, "se 
ils ont tous fait dispa: 
ayaient inême fait passer 
leurs “‘* 


l'engence 


de 


aux 


s cribles leurs élévateurs: Ils 
défendait 


exl« 


raîitre' 
une 


cultivatenrs «de 


le: devait oce 


agrains '”, 
mauvaises, 


loi rapporter 


sous prét que cé isionner des 
Hs herbes : 


lévatenrs, qu'est-il ‘arrivé? H est arrivé 


3 ce quiexiste partout où‘il n'ÿ a pas d'élévateur de fermiers en 000. 
# pération qui, eux, criblent leur grain et gardent pour eux leurs: 
; ‘agrains à 


Les. eribles. sortis des 4] 


= Et les ajitres, que font-ils? Leur: gram est plaèé” tel quel dans 
eh rs ttes petits-praine-de-bhé vec Tes mauvaises “graines; 
‘après voi ser, Fi it aperdre déux ‘ot ‘trois ‘‘grades””, sont pesés 
avec Je bon grain et emportés jusqu'à Port- Arthur. : Chose éton- 
-nente, ces patits. grains qui vous ont tausé tant de dommage, e est 
k vous qui payez "pour le transporter ‘si, lüin Là:votre blé passe dans 
k ‘le ‘eribler: votre. gros: blé devient, ler. ‘‘grade!":et votré petit blé’ 
eSt.converti en moulée, que vous payez des rix, très “levés, et 
: bien entendu vous payez encore le t#nsport- del. Port Arthur à chez 
te 
| The B. SHRAGGE IRON 
| & METAL COMPANY 
, La plus ancienne maison dans le commierce du ‘vieux fer : 
Envoyez-nous votre vieux fer, guénilles, eto, f 
’. Nous payons.le prix le plus élevé du'marché. Correspondance sollicitée. 
Due. ECRIVEZ EN FRANCAIS ‘ 
br REFERENCE: BANQUE D'HOCHELAGA , 
4 Ù °N..B=Nous n'avons pas d'agents. \ Adréssez-vous à notre bureau 
. Girectement, x j va 


“quatre fois. nôtre blé, # ne üous festeræ Poe plus de De 


à : ORGE 

* Nous avons renvoyé notre roeNo nent aux Mromoteurs de |- # 
l'éléviteur de Carey pour plus amples renseignements, Nous vou- No 3 C. W 917074 
lon donner iei la raison de notre ebnduite, qui n ‘est pas dictée pat ro W...s.s.. - 171% 
4 |la érainte de l'effort qu'il nous faudrait faire pour répondre. F jeté .. ï .e 

Les élévateurs coopératifs sont choses päyantes, il n’y a pas Dre TR AR dem RAA LE, 
de doute. Mais une chose honrie en soi-peut être gaspillée par de |: . LIN N 
mahque d'expérience de eeux qui veulent la/réduire en pratique.’ Em W. c, déchargé- 8724 
Nous avons au milieu {de nous 1m exemple véeu, qui æ dû Passer | CO. W. déchargé Dre vu 
par les difficultés du début, qui a‘dû même, eroyons-nous, acheter 3 C. W.. déchargé Le es 
à beaux deniers sonnants l'expérience en pareille affaire. Pourquoi | Rejeté ..:.....:........ : 8.50 - 
‘ne pas aller prendre sur place léé informations qui seront sûrement |. © SEIGLE 
données gratuitemènt, et qui mettront ceux qui voudraient imiter & g 
l’exemple donné à Carey, à | abri de certaines difficultés du début, 3 LE, APN MS A EE $2.47 


difficultés qui. se paient presque toujours assez cher. 


ltoûr'à tour: 


graile 
5, c'est la plus out mOÏNS grande quantité. de petits-grains mêlés 
aù grain de grosseur voulue, : le petit ‘grain joint aux gi ainés de 


otre tisille ure vache ! ner pour le rhumatisme, le lurmba. |". es 
_Élle est. go, la neuralgie, ete., et le Sédatif. PRODUITS ! 
Eté st ani ss: est mor: Contre la toux de Trinier sont: éga: - 
te, FREE Arthur dans. la figure lement recommandables.- ‘C'est Prix c 
vonsternée de sa femme. . maintenant le terps de les avoir ; de 
—()1t,. tOrte ffouffée, et pet- toujours ä votre portée afin-de | Oeufs— TA 
sonne ici: pour la sauver! :prévenir.une grave 1naladie, Chez, Frais c M 
Tous les jurons de chantie r MOn- | 19 les pharmaciens. Liniment de RE La FAI SNS ENS 5 
tèrent à l'assaut des livres d’ Ar-| Yiner,.70 sous.  Sédatif contre la dr ME : 
thur. 1] passe ses nains sur son !toùx de Triner, 70,sous. Joseph Beurre.— 
frout eommie pouren chasser les Triner, ehimiste-fabricant, 1333—|1 7 7.  . ri 
es: de révolte qui le toummen- | 1345 ; S. Ashland, arpe Chicago, dl, ba cit EE AO 2 EE a x 
Let pour effacer les plis dé | ram re Terme Ra AU D 
dékespoir qui de ridaient. (== SPAS IR ES ARE RER Viandes— k 
Pour faire trève à éon imagina- ï . nes 
Beaux: restes de. sole péur travaux Bo: q 
tieù,-il tira-anû Damament de “e |de mosaique (Cragy Patchwork). Très | V nf = UE rt, Fe 
gousiet. une” soixantaine de dol-|bel' assortiment de restes. de bonne! Y 24 -.....;; fe 
Tars, qu'il mit sou les veux de sa igrandeür et bons pour courte-pointe, | Mouton : , : 2677 
femmd, . taies de sofa, coussin, etc. Gros pa. | Poïg.....,". ,...... RL 
C'est à peu près ce qu ÿl faût |auet: 25-ious; $ paquets pour $1.00. Hogan. Flan +" 
pour réparer notre. perte, it tris--! ; PEOPLES SPECIALTIES co, * Gros 
tement: 1” épôuse. Département 14: 7 Casier 1834 ri 
| st dire que je serais plus ri- Winnipeg, Man.’ - « Suè ‘de 80 livres PORN 1 
ds X L $ 
* j Min 2 Û \ 
OPA AU act PMR PARC At dr PS4 
ds * + 1: À stNi 
. D : 
e . we L , 


ris trs -P. @.l 
ner di 


À he en vois : criblée trois fois, et’ enfin la deriière |! 
partie fut eriblée Re bare ccm ong pires 21 à 
J'pürties en terrain cat résultat a été extraordiñaire. : 

Tous nos eültivateurs comprennent que, cette expérience dexait 
donner les résultats qu'on en aétendait. Mais on dira : Sion 


femente. ‘ : 
‘ A quoi vous n servirait dé sut : en jerre’ ces petits graiis our 
faire pourrir, ou encore pour produire un grain fin quË ne servire | 


NS 6, Réra déeharsé «: . 187| 
LT 2m 


qu'à gâter votre récolte? : :"" A her 
: Criblez done votre semenée, ne; dx, frôis et. quatre fois NET 
ensuite Simes. l'épreuve, el 


. 2.02 
: 100 
à . 1.82 
DEP 1.65 


. 241 
HAE js te #0 . 2.08 
"Kous avons, éprouvé cette semaine fi vif, _plaisir en rècevant [No 3 Nord da ee Ÿ ne ne à | 

une communication, sur les élévateurs oopératifs, nous xenant d’ un | No 4 Nord ‘ SÉrRre 194! 
cultivateur. Si noué pouvens 0} nix-que les plus entreprenants |No 1 Nord ‘‘Smuttÿ!” ..... .. 243 
et les plus éekirés de nos euliiräteurs. diseutent!les problèmes agri- No.2 Nord ifmutty"* . 2.09 


: 2.05 


coles dans la page agricole de la Liberté, nous nous aurons rendu un 
grand service à notre chése agricole, et c'est ce que nous désirons | 
de to eur. ” 

Nous somme 
appelé à ‘fair 


No 3 Nord ‘‘Smutty'" 
x | _ AVOINE. 
| ‘0 


convaineus que je. mouvement coopératif _ est 2 c. W.; déchargé 

beaucoup de bien à notre vlasse ‘agricole, .qui est | 3 C. W. déchargé ....... 

exploitée, aus qu'il ne faut, par les intermédidires, mais nous | Extra 1 four. déchargé . . 7: 

croyons "être assez intelligents ‘pour nous rendre compte que la No 1 fourrage, déchargé . 

pue dés eultivateurs mêmés aura plus ‘de diner d” être entendue No2 fourrage, déchargé . 
te Ja nôtre sur Yes problèmes agricoles, png 


ss 


*“Déchargé” veut dire déchar- 
gé à l’élévateur. terminus à Fort 
‘William et Port Arthur. 

‘‘Inspecté”’ veut dire inspecté 


Nos sociétés d'agriculture sont ies intermédiaires naturels qui 
dev raient se charger de faire cette petite enquête au profit de leurs 
groupes respectifs. Ce qui a donné de/beaux profits ‘aux cultiva- 


teurs: de Saint-Pierre peut également donner d'excellents profits à | par les inspecteurs du gouverne- 
ment à Winnipeg. 
La cote pour le grain ‘‘tough'’, 
“<‘rejeté’”, ‘‘semutty’’ est jé ce 
8 


grain déchargé. 


ceux de Saint-Jean-Baptiste, de Letellier, de Sairite- Agathe, de Fan- 
nÿstelle, de Notre-Dame he Lourdes, deSomerset, de Sainte- Anne 
des Chênes .et, de thutés nos paroisses un peu solides. 

Mais ils 'agit de voir bien elair avant de se mettre à l'oeuvre; 
et le plus. <ourt <omine le ‘plus pratique.moyen de voir clair et 
d'aller. étudier sur place une expérience vécrre et déniontrée. payante. 

:: Nous espérons que notre ‘Cuitivateur’’ nous enverra d'’autrés 


: 1 BETAIL 

correspondances; nous ne demandons pas ‘mieux que de laisser |r 
rédiger notre page agricole par les cultivateurs. Nôus aurons alors: r| es a 
de d’étoffe du pays. Que nos cultivateurs ne s’éxagèrent pas Ja |? ‘‘Steers. 
difficulté de mêttre des phrases à Ja suite les unes des autres. Ce PTE : 10.60 à #11.00! 
n'est pas de la littérature que nous comptons faire dans notre page ts AE #9. 20 N #10.00 
agricole, mais des chôses pratiques à dire, sis ni ses PAR #8. 50 à 49.25 

Qu'on les dise tout ‘simplement:.et bon nombre seront les pre- Choix, ‘‘feeders”’ ..$8.00 à #8.75 
miers surpris: de. leur aptitude à: faire un article vraiment utile. BR ..$7.00 à $7.50 


Choix DEEE .$7.75 à $8.25 
Oïdinaires ‘ stoëkers! $6.00 à $7. 00 


“Bulls” — 


EEE EEE 


AUX CHANTIERS . 


che en étant resté ici! J'aurais 
soigné mes vaches. Je deur aurais 


er = fait produire du Beurre l’hiver 

: ! x *l'Excellents®: 7.25 à $8.00 

Ârthur, un solide Gaillard de | tout en les conservant. ef bon ur 50 à 1 00 
six pieds, père de quatre enfants, | état. 


5.50-à- 6.254 


Fa = tin aurais pas ét tañt He 
misère et d' ennuit, loin de:nous, 
Je te crois, mà vieille ! 


cultivateur et bûche- 
ron, est évrti de ]# forêt pour pas- 
"le premier de 1 ‘an avec sa fà- 


ser 


48.25 


à ' Ë $7.50 à 
ee a ï re air des : tsar Ven 1: FF ERA ASUS Rite $6.25 à $7.25 SAINT-BONIFACE, MAN. e 
FARRE MALESRREMIRUES. ERPRIQN,- FOR es'”, par-Georges Bouchard, | Ordinaires. 5.00 à $5.75 
cheveux embroussaillés, sa figure professeur à l'Ecole d’Agri- EE $ sa ; PLOMBERIE, en conformité avec toutes les lois d'hygiène. à 
masquée par une baïbe, récente, eulture de Sainte-Anne-de-la- | Vaches.— CHAUFFAGE,-—à la vapeur, à l'air chaud, à l'eau chaude, Û 
son rude verbe le rendent presque |" Pocatière, P. Q. Excelleitté $8.75 à 49.50 COUVERTURES.—Entière satisfaction promise. 
méconmaissable aux siéns. | : Choix HER #7.40 à $8,25 
. le A L— —— + CET ITE vs CRC 0 ée 3 
Un bonheur de retour brille sous Fe HE ; 8635 à 47.15 Devis et prix fournis sur demande 
sa paupière etéclatesur ses lèvres. | LA MAUVAISE HABITUDE DE | «(then © 85 50 à 86.00 
As-tu soupé, mon/eher. Ar-| ‘8E FAIRE DELA BILE  |‘Gannere” ‘6495 à 8525 LA CHARETTE, président-gérant 
thur? fit l'épouse attendrie, dont ee = : : Téléph énes— Bureau : Main 7318: Résidence : Main 4199 
1 ‘activité "culinaire s'était sux“pas- Lé chagrin détruit la Sahté. 1! Taures.— Re Pr p NS ; 
sée-en.-es. jouts ide-fête. émpêche le fonctionnement museu: | Extéllenits 289.25. à $9.65 
: a soupe de famille, les rôtis de laire de l'estomac et dés intestins | Chôik—. r:88.50-à $9:00 = « Eye 
pe re, les tourtières et les beignes ei. ‘paralyse ia digestion. Parfois ons FRA Vis M rvel 57.50 à $8.00 


attendaient un triomphe facile sur 
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Winnipeg Grain Exchange: 


La seule 


compagnie 


*“VENTE.DE TERRES . ASSURANCES 
n b \ 


BUREAUX: 300 EDIFICE GRAIN EXCHANGE 
Téléphone Main 3351 Winnipeg, Manitoba 


La Cie Charette Kirk Ltée 
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, Vendredi, 7 paires poûr 
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dhants tricotts pour enfants. Vendredi 
Vendredi 
jeunes gens, d'honuies ‘et de 


Bus d'’ e nfants. Rég, 25. 

ttes de 

“ Vendredi, ; 
‘Complets pour boues. 
Ulsters pour honnmes. 
Pantalons d’horïnne. 
Chemises d'homme. 


à. asque 
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Vendre 


Chandails pour garconnets A 


é ep, PREMIER ETAGE 
Gants de travail pour homr 
AE / Var 


Vendredi 


Rég. ÿ2.25 ). 
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hônlmes. . Rég. 15 la paire. 
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Toffee Nelson, Vendredi, la Jix "A 25 
Houpre. Ivoire. Rég. $1. Vendreili k 65 
Plateau à épingles. ‘Ivoire, Rég. 30, Vendredi .20 
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Manteaux de dame, Rég. 429.50 V 


apeaux. Blanc. à À in ( 
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Boutons noirs crochetés, Rég. 10 à 65. en lredi: la |. .Ridewux en voilé-et anärquisette, Vend., lu, paire 3.35 

douzainé ] : 10 à 25 Dentelle Nottingham. Vendredi, | vergi .05 
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